
La mission de M. Hammarskjoeld
Etats-Unis - Chine

La Chaux-de-Fonds, le 13 janvier.
Si on avait parié , il y a un an, que

le secrétaire des Nations Unies se ren-
drait sur sa demande à Pékin pour né-
gocier la libération d'aviateurs amé-
ricains retenus par la Chine, personne
ne l'aurait cru. Et pourtant le fai t  s'est
produit. M. Hammarksjoeld a fai t  le
long voyage de New-York en Chine où
pendan t plusieurs jours il a eu de très
longues conversations avec M.  Chou
En Lai, président du Conseil chinois et
ministre des Af fa ires  étrangères. Il a
été surtout question des aviateurs amé-
ricains mais aussi d'autres sujets, no-
tamment d'une amélioration des rela-
tions entre les Etats-Unis et la Chine.

De source indienne on laisse enten-
dre que cette entrevue est due aux
bons of f ices  d'intermédiaires indiens,
bien que par la suite M. Nehru n'ait
pas approuve certaines modalités de
la mission dont a été chargé le secrétai-
re général des Nations Unies. Du point
de vue indien, un accord entre les deux
parties aurait des chances d'aboutir si
M. Hammarskjoeld avait eu la possibi-
lité de négocier avec une large liberté
de mouvement. De son côté, le gouver-
nement chinois avait tenu à protester
auprès du président Nehru, qu'il re-
poussait avec la plus vive indignation
la 'résolution des Nations Unies accu-
sant Pékin d'avoir fai t  condamner de
prétendus agents américains par des
tribunaux chinois et d'avoir ainsi violé
l'accord d'armistice en Corée. ^ Appa-
remment, le président Nehru partage
le point de vue chinois selon lequel,
après l'armistice des prisonniers amé-
ricains se trouvant encore en terri-
toire chinois n'appartiennent plus à

la catégorie des prisonniers « échan-
geables ».

L'admission de la Chine à l'ONU.

Malgré tout l'intérêt que l'on doit
porter aux prisonniers américains non
libérés et condamnés, il est certain que
les conversations entre le secrétaire
général de l 'ONU et M. Chou En Lai
ont porté sur des problèmes politiques
d'intérêt international. De l'avis des
dirigeants indiens, des questions de
vaste portée ont dû être envisagées à
Pékin . L'objectif plus ou moins loin-
tain des Chinois est l'admission de ce
pays à l'ONU. On en parle depuis la
Conférence de Genève l'année dernière
et il serait bien étonnant qu'on ait
gardé le silence à Pékin sur un sujet
aussi important, surtout en raison des
progrès considérables que la Chine a
pu enregistrer au cours de l'année
dernière, sur le pla n international.
Mais pour le moment, en attendant
que la question de l'admission mûrisse
dans les autres capitales, les Chinois
se contenteraient probablement, de la
reprise des négociations sur la Corée,
sur le plan international.
(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Echos
Il s'est trompé de tête...

Gaston et Gustave vivent de cam-
briolages campagnards. Une nuit, ils
s'introduisent dans une porcherie pour
procéder au « déménagement » d'une
truie.

Gaston tient la truie, et Gustave,
dans l'obscurité, lui tape avec un
gourdin sur la tête. La truie ne vacille
même pas. Gustave tape une seconde
fois. La truie se porte toujours bien.

Au moment où Gustave élève son
gourdin pour la troisième fois, Gaston
dit :

— Je t'avertis : si tu me tapes une
troisième fois sur le oràne, je lâche la
bête...

«Nouveautés à tous tes ray ons »...
La vie en France

La Ville lumière va être dotée d'un héliport. - Le système des achats
à crédit se développe. - Le linge change de «ouieur. >

(Corr. part , de t L'imvartial *)

Paris, le 13 janvier.
Au début de janvier , les techniciens

dressent toutes sortes de bilans. Rien
n'échappe plus aux statistiques, ces
« fouilles modernes » .dont les investi-
gations s'introduisent dans tous les
domaines, même celui de notre exis-
tence privée. C'est ainsi que nous
apprenons, selon les dernières données,
que le niveau de vie des Français s'est
élevé au cours de la dernière année.
Dans l'ensemble, ils se sont mieux
nourris en mangeant davantage de
viande, et surtout de boeuf , en buvarit
davantage aussi de bon vin, alors qu'ils
ont consommé moins de pain. Les Fran-
çais se préoccupent également beau-
coup plus maintenant de leur confort
domestique. D'où une augmentation
sensible dans les ventes d'appareils
électro-ménagers, de postes de radio et
même de ceux de télévision , allant de
15 à 25 pour cent. Et comme l'homme
moderne ne marche plus, pour ainsi
dire, mais «roule», les achats de voi-
tures se chiffrent, de leur côté, par une
augmentation de 15 pour cent , alors
que ceux de vélomoteurs et scooters
accusent une hausse de 20, et les cyclo-
moteurs "jusqu 'à 30 pour cent ! ¦

Le problème de la circulation à Paris
Rien d'étonnant dès lors, que les au

torités responsables envisagent la cons

truction, dans un tout proche avenir,
de trois nouveaux passages souterrains,
afin d'améliorer la circulation. Ce n'est
pas tout. Etant donné que l'accès même
de la capitale devient de plus en plus
difficile, tandis que le trafic des voya-
geurs par avion s'intensifie toujours,
Paris doit être doté d'un héliport. Cette
gare aérienne permettra, en effet , aux
hélicoptères de s'envoler, ou d'atterrir ,
toutes les vingt minutes, et cela en
plein centre de la ville, près de la Tour
Eiffel. L'héliport doit être construit au-
dessus du Palais des Sports, mieux con-
nu sous le nom de « Vel-d'Hiv ». En
dehors de la piste spécialement amé-
nagée, il possédera aussi un building
a la disposition des voyageurs. Us y
trouveront un restaurant et un snack-
bar, indispensable de nos jours ; des
bureaux de location pour les cham-
bres d'hôtel, les voitures, les places de
théâtre, etc. ; une vaste salle bordée de
boutiques. Enfin , une infirmerie et une
nursery sont prévues, de même qu'une
piscine ! C'est donc toute une cité nou-
velle qui s'édifiera sur les bords de la
Seine. Et grâce à ce «port up to date»,
un homme d'affaires très pressé ne
mettra plus du centre de Paris à celui
de Londres — ou vice-versa — que 2
heures à peine, alors qu'il m'en faut
autant pour aller de chez moi, soit de
la Porte de Versailles, à la Place de la
République, par le métro.
(Suite p. 3) I. MATHEY-BRIARES

Le procès du Dr Ernst, ex-bourgmestre
de Strasbourg pendant l'occupation,
s'est ouvert devant le Tribunal mili-
taire de Metz . L'accusé, âgé de 67 ans,
comparaît devant le Tribunal comme
Allemand , et l'accusation de haute
trahison a été abandonnée par le pro-
cureur. Notre photo montre l'accusé,
accompagné d'un gardien de la paix
français, dans les couloirs du Tribunal

militaire de Metz.

Le Docteur Ernst
devant ses juges

(Mill, von Manleufiel, Galland à la lêle de la nouvelle armée allemande ?Les commandants de la nou-
velle armée allemande devront
faire partie, d'après les p lans de
l 'Office de sûreté nationale
Blank, du système de défense
allemand. Ils seront, au sein de
l'OTA N , sous les ordres du ma-
réchal Montgomery. On suppose
que le titre du commandant su-
prême sera aboli et remplacé
par celui d'inspecteur. Pour le
poste d'inspecteur principal des
armées allemandes, on prévoit
la nomination du général Crù-
well (à gauche) qui remplaça
Rommel en Afrique , ou celle du
général von Manteuf fel  (à droi-
te) . Au poste d'inspecteur de la
L u f t w a f f e  sera probablement
nommé, le général Adolph Gal-
land , que notre photo (au cen-
tre) montre à son retour d'Ar-
gentine lors d' une conférence
de :.. esse à laquelle avait as-
sisté aussi Mme Galland (à

i droite) .

les réflexions du sportif optimiste
La grande saison du hockey sur glace. - Sensationnelle réussite des Suédois
à Moscou. - Vers un championnat du monde d'un intérêt transcendant. -
Les débuts de la tournée des footballers chaux-de-fonniers en Amérique.

(Corr . part, de < L'Impartial ».

Genève, le 13 janvier.
Il y a deux événements à retenir ,

face au dernier week-end. Le premier
a été minimisé ; le second a fait beau-
coup de bruit ; à tort dans les deux
cas !

D'abord , on n'a pas suffisamment
insisté sur la sensationnelle victoire
remportée par la Suède, au détriment
des champions du monde de hockey
sur glace, à Moscou même. Ainsi s'é-
croule la légende d'invincibilité qui
auréolait les Russes, depuis leurs suc-
cès de l'an dernier, à Stockholm. Non
pas que l'URSS ne possède pas une
équipe de grande valeur, extrêmement
correcte , capable de beaux exploits. Ces
constatations sont patentes et per-
sonne ne les nie. En revanche, le score
singulièrement élevé obtenu contre les
Canadiens avait donné naissance à une
croyance : les Russes qui avaient minu-
tieusement préparé leur entrée triom-
phale dans le hockey sur glace inter-
national, disposant d'un réservoir hu-
main à nul autre comparable, avaient
créé une « tactique » qui leur assurait
une victoire presque certaine. Tout
cela est tombé d'un coup, l'autre di-
manche. On s'était d'ailleurs rendu
compte, « de visu », en Suisse, que les
joueurs soviétiques, fort sympathiques
par ailleurs, employaient un système
connu — la diagonale — qui s'appa-
rente à la méthode des footballers
sud-américains, mais qu'ils n'étaient
point doués d'un « génie » exception-
nel et qu'ils n'étaient certes pas supé-
rieurs à la bonne moyenne des gran-
des équipes canadiennes amateurs.

Il n'y a donc rien d'étonnant que
les Suédois, dans un bon jour, aient
brisé l'auréole. C'est d'ailleurs très bien
ainsi, car le prochain championnat
du monde, qui, dans un mois, débu-
tera en Allemagne, nous vaudra une
lutte superbe entre Canadiens, Améri-
cains (le nouveau président interna-
tional étant des Etats-Unis, on lui
prête l'intention de déléguer un team
extrêmement fort) Suédois, Russes et
Tchèques. On peut penser que ce sont
ces derniers qui , sous l'impulsion de
Wladimir Zabrodsky, ont fait les plus
grands progrès, au cours de ces der-
niers douze mois. Ils paraissent .capa-

bles de causer la grande sensation du
tournoi, du moins s'ils sont autorisés
à donner à fond contre leurs « amis _>
soviétiques. De toute manière la com-
pétition sera extrêmement égale, ou-
verte, entre ces cinq nations, tandis
que la Suisse, l'Allemagne, l'Italie, ia
Finlande, la Norvège, éventuellement
l'Autriche, forment un second groupe,
nettement inférieur au premier.

(Suite page 3.) SQU IBBS

/VUM PASSANT
Un de mes amis m'écrit pour me sug-

gérer une idée.
— Pourquoi, me dit-il, ne créerlez-vous

pas dans «L'Impar» un «Coin du rouspé-
teur » qui permettrait au simple profane
d'exposer soir et matin ce qui le choque,
le blesse ou le turlupine ? Cela existe dans
certains journaux. Que ne le fait-on pas
chez nous ? Je suis sûr que la rubrique
serait bien alimentée...

Moi aussi...
Même si bien qu'elle risquerait de dé-

border rapidement sur les autres, et de
nous enlever ainsi le peu de place dont la
rédaction dispose pour se faire l'écho des
diverses suggestions qu'on lui soumet. En
fait, le « Coin du rouspéteur » existe déjà.
C'est d'abord la « Note d'un Passant » qui
passe sa vie à ronchonner contre tout ce
qui ne va pas ou qui va de travers. Ce
sont ensuite les «Correspondances» et
« Tribune libre » toujours ouvertes à nos
lecteurs, qui peuvent y exprimer franche-
ment... et courtoisement leur opinion. Si
on y ajoutait encore le « Coin » demandé,
ne serait-ce pas une invitation à la valse
ou plutôt à la rouspétance, qualité déjà
fort développée de nos jours et qui sévit
dans tous les milieux ?

Au surplus, une rubrique de ce genre de-
vrait certainement comporter son corol-
laire, à savoir le « Coin du lecteur con-
tent ». Car il y en a aussi, je l'affirme !
Pour le prouver, je n'aurais qu'à vous citer
la lettre récemment reçue d'un Suisse
d'Amérique répondant à un autre Suisse
des Etats-Unis, qui affirmait que les
agents de police des USA sont beaucoup
plus polis et prévenants que les nôtres :

«J'ai eu, moi, l'occasion de constater le
contraire au Locle, nous écrit cet abon-
né, qui habite New-York et plus précisé-
ment Brooklyn. L'été dernier, je circulais
en vélo dans les rues de la cité de Daniel
JeanBichard avec mon petit assis sur une
selle fixée à la barre de la bicyclette. Or,
je remarquai qu'à notre passage, les pas-
sants faisaient des signes en murmurant
quelque chose que je ne comprenais pas.
Après que j'aie demandé au petit ce qu'ils
disaient, il articula : «Sassinic».

Au bout de la rue, un agent me fit si-
gne et je m'arrêtai. D'abord, ce fut un
beau salut militaire. Puis «Excusez-
moi, Monsieur, n'êtes-vous pas du Lo-
cle ?» Je le renseignai. Il m'expliqua alors
en termes d'une courtoisie qui m'est restée
à la mémoire que nous avions circulé en
sens contraire de celui autorisé dans cette
rue à sens unique. Après un nouveau sa-
lut : « Au revoir, Monsieur. » Et une nou-
velle exhortation extrêmement polie.

Je m'en suis toujours voulu de ne pas
avoir adressé mes salutations à cet agent
de police courtois, soit par la voie de vo-
tre journal, soit autrement. C'est fait.
Pour comble de maladresse, voilà-t-y
pas qu 'au retour nous nous engageons
dans une autre rue, au nord de la premiè-
re, qui fit que nous étions de nouveau
en sens contraire, à juger par les gestes
des piétons. Heureusement, il n'y avait
pas d'agent au bout. Mais pouvais-je sa-
voir que Le Locle était à ce point... améri-
canisé !

En fait, et c'était la conclusion de notre
correspondant, «vos agents n'ont rien à
apprendre de la politesse de ceux qu'on
rencontre outre-Atlantique. »

J'espère donc que mon am) ne m'en
voudra pas si je ne suis pas immédiate-
ment à sa suggestion touchant le «Coin
du rouspéteur ». Ça n'empêchera du reste
personne de rouspéter, toutes les fois
qu'on en aura l'occasion...

Le père Piquerez.

Une nouvelle catastrophe vient à nou-
veau d' endeuiller les chemins de fer  de
l'Allemagne de l'Ouest. Sur le pont au-
dessus de l'Aller, près de Ver den, un
train suburbain et un train de mar-
chandises se rencontrèrent, causant la
mort de deux personnes et faisant 11
blessés. Notre dramatique photo-bélino
montre les débris fumants des wagons,
dont plusieurs sont tombés dans la
riivère tandis que les autres prenaient

feu.

Catastrophe ferroviaire
en Allemagne de l'Ouest

— 500 mètres de haut —
D'après le journal «La Dernière

Heure », le gouvernement belge envi-
sagerait la construction du plus grand
gratte-ciel du monde à l'occasion de
la foire internationale de 1958.

U s'agirait d'un édifice conique en
ciment précontraint de 500 mètres de
haut et muni au sommet d'un mât de
télévision de 135 mètres. Le diamètre
de base atteindrait 500 mètres.

Le gratte-ciel serait donc presque
deux fois plus haut que la tour Eiffel
et aurait 120 mètres de plus que
« L'Empire State Building » de New-
York.

Le plus grand gratte-ciel
du monde

serait construit à Bruxelles



Etude de Me Marcel Moser, notaire,
à Saint-Imier

Vente aux enchères
publiques

Les héritiers de feu M. Auguste Prêtre,
en son vivant menuisier à Corgémont, j
vendront aux enchères publiques et j
volontaires ;
le samedi 15 janvier 1955, à 14 h. 30 f
à Corgémont, au domicile du défunt :
1 lot de machines, outils, matériel,
provision de bois, etc., provenant d'un [
atelier de menuiserie et notamment
1 ponceuse, 1 scie circulaire avec acces-
soires, 1 moteur 3 CV., 2 bancs de char-
pentier, outils et de nombreux autres
objets.
Conditions : payement comptant.
Tous ces objets seront vendus éven-
tuellement en bloc.
Pour visiter : s'adresser à M. Félix
Sarbach, huissier à Corgémont. i
Tél. (032) 9 70 50. |

Par commission : M. Moser, not.
. I
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FR. 3.6SO_-
magnifique mobilier . complet composé de :

1 chambre à coucher en bouleau
pommelé,

1 literie de qualité,
1 salle à manger en noyer,
1 salon avec tissu laine à choix,
1 tour de lit 3 pièces,
1 grand milieu de salon.

Cet ensemble est présenté à l'exposition
de la nouvelle maison

Cressier-Ameublements
dans la grande salle de l'Ancien Stand,
rue Alexis-Marie-Piaget 80.
Ouvert tous les jours de 14 à 22 h., jus-
qu'au 19 janvier.

Nous cherchons

Employée
au courant de tous les travaux de bureau
et de la mise en chantier des commandes.
Personne d'initative, capable de travailler
seule et de prendre des responsabilités.
Offres sous chiffre T. T. 563, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

PEUGEOT
203

en parfait état , bleue
toit ouvrant, de pre-
mière m a i n , roulé
39.000 km. Prix in-
téressant. — Offres
sous chiffre L. A. 672
au bureau de L'Im-
partial.

m E U B LE S
à tempérament peu-
vent être ob_enus fa-
cilement. Avant tout
achat, demandez mon
plan financier sérieux
pour crédit jusqu 'à
Pr. 5.000.— sans cau-
tion Discrétion assu-
rée, i

H. SPILLMANN
Case postale 17

Bienne 8

(̂ inétua
Je cherche à reprendre en Suisse romande,

Cinéma de moyenne importance avec possi-

bilité de transformations pour Cinéma-Scope.

Ecrire sous chiffre W. M. 560, au bureau de

L'Impartial.

L J

PUBLICITE
Nous cherchons un employé ayant une
formation commerciale et si possible de
l'expérience dans la publicité horlogère.
Nous donnerons la préférence à un can-
didat intelligent, ayant du goût, des idées
personnelles, capable de négocier avec nos
clients et fournisseurs.
Français et allemand nécessaires.
Paire offres manuscrites avec curriculum
vitae dactylographié à

S.A. GIRARD-PERREGAUX & Co
1, Place Girardet, La Chaux-de-Fonds

A VENDRE
automobile

MORRIS
Oxford

modèle 1950
en parfait état de marche
et d'entretien. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 487

meubles
à neuf e

piano , lits, commode, ar-
moire à glace une porte,
salle à manger, canapés,
secrétaires et divers. —
S'adresser rue Jaquet -
Droz 37, au 2e étage, té-
léphone 2 37 96.

Lapideur , buttleur,. po-
lisseur, plusieurs années
d'expérience du facettage
et

tournage an diamant
sur boites de montres,
cherche place stable pour
date à convenir. — Faire
offres sous chiffre M. R.
556, au bureau de L'Im-
partial .

SB - | N E U C H Â T E L Ter reau "" I
[ (Agence? Tél. (038) 5 79 14 |

Domaine
Petite ferme est -deman-
dée à acheter le plus près
possible de la ville, pour
élevage de volaille. Indi-
quer tous détails, situa-
tion et prix , sous chiffre
T. D. 652, au bureau de
L'Impartial.

Jeune lille
libérée des écoles est de-
mandée comme volontai-
re dans ménage de 2 per-
sonnes, nourrie, évent.
logée. Occasion d'ap-
prendre la couture. S'adr.
à Mme Bernasconi, Belle-
vue 19.

On demande à acheter
d'occasion un

en bon état (pour comp-
ter et pitonner) .
Ecrire sous chiffre
L. A. 699 au bureau de
L'Impartial.

Magnifique

BUREAU
d'appartement

face et dessus noyer, à
gauche 3 tiroirs anglais,
à droite 1 rayon et un ti-
roir central , au prix sen-
sationnel de

Fr. 198.-
ÇetnittUuù

Progrès 141 Tél. 2 76 33

On cherche une

jeune lille
pour promener 2 enfants,
4 après midis par semai-
ne, à partir , du 20 jan-
vier. S'adr. à Mme Char-
les Blum, rue du Nord
87, tél. 2.31.65.

Im i
On demande le plus ra-

pidement possible, jeune
fille , pour aider au ména-
ge (4 personnes adultes)
aux Brenets. Eventuelle-
ment seulement quelques
mois. — Offres sous chif-
fre J. L. 385, au bureau
de L'Impartial.

.ni.
Dans bon restaurant, on
cherche pour le 15 courant
sommelière connaissant
bien son service.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 467

Personne de confiance,
très expérimentée, tien-
drait e n c o r e  quelques
comptabilités, éventuelle-
ment bouclements, inven-
taires, écots, correspon-
dance française et étran-
gère. Conditions avanta-
geuses. Discrétion. — Fai-
re offres à G. O. 489, au
bureau de L'Impartial.

hippies
Lienhard , Deckel et Tech-
nicum , r e v i s é s. sont à.
vendre ou à louer . — R.
Ferner, tél . 2 23 67 , Léo-
pold-Robert 84 (nouvelle
adresse) .

________¦_________
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PRÊTS
discrets

à personnes solvables
de Pr. 400.- à Pr. 3000.-
Conditions sérieuses

' Réponse rapide
Banque

COURVOISIER et Cie
Neuchàtel

a______g^a_-______________PM !__¦¦¦-il»

Vais
Contre les varices et la

fatigue des jambes, por-
tez le bas élastique sans
couture à Fr. 9.50 la pièce.
Long bas élastique dans
les deux sens, Fr. 19.50
la pièce.

Grand choix aux prix
les plus justes.

H. CHOPARD

Caoutchouc
Place du Marché

La Chaux-de-Fonds

V e nt e

RÉPARATIONS

tM 

O N T R E S
P E N D U L E S
R É V E I L S
P E N D U L E S
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDINIÈRE

Tél. . 2.75.46

Secrétaire
est cherchée par entreprise industrielle moyenne de
Neuchàtel. Travail indépendant et varié, bien rétri-
bué. Situation intéressante pour personne capable de
travailler seule et aimant les responsabilités. Con-
naissance de l'allemand et de l'anglais désirée. En-
trée en fonction le 1er février 1955.
Offres manuscrites avec prétentions de salaire et
photo sous chiffre P 1158 N, à Publicitas, Neuchàtel.

Fabrique d'ébauches cherche deux bons

fÈidli..
Faire offres avec certificats et prétentions de salaire
sous chiffre X 10041, à Publicitas S. A., Granges (SO).

Nous engageons tout de suite ou pour date à conve-
nir, un t

mécanicien
(faiseur d'étampes)

qualifié sur boites métal et acier. Offres à IGA S. A.
Sonvilier (JB).Tél. (039) 4 41 51.

SALON EMPIRE
A vendre très beau salon Empire composé d'un ca-
napé, deux fauteuils, une chaise-longue Récamier, les
quatre pièces recouvertes aux petits points, quatre
chaises, deux guéridons, une console avec glace, un
lustre. — Tél. (037) 2 30 68.

ii ÏUUSôv d U __£___.
Maison spécialisée cherche représentant au courant
de la branche. Très bonnes conditions d'engagement.
Offres sous chiffre PD 80050 L, à Publicitas, Lau-
sanne.

_4lSSmm\ Café-Concert-Variété igM|WW LA BOULE D'OR W
Jeudi 13 janvier dès 20 h. 30

GRANDE SOIRÉE D'ADIEU de l'incomparable

SIMONE SOURNAC

• 

Derniers jours des programmes ÀM \_\t_____

JENNY WALKER I I

A VENDRE
Pour cause de départ , à
vendre dans le Vallon de
Saint-Imier,

Belle maison
familiale

avec dépendances et ver-
ger. Tél. (032) 9 72 24. ,

Mariage
Jeune homme distin-

gué, place stable dans
l'administraîiion, 26 ans,
protestant , désire connaî-
tre gentille jeune f i l l e
pour union heureuse. —
Ecrire à Case postale 442,
Neuchàtel I.

Gouvernante
cherche place chez per-
sonne seule ou famille de
deux personnes. — Fai-
re offres écrites sous
chiffre F. F. 612, au bu-
reau de L'Impartial.

MnARIAG ir
Dame xayant de bonnes
relations dans tous les
mil ieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion .Case

. transit 1232, Berne.

HABILE

sténo-
dactylo

libre quelques après-ml-
lis par semaine, cherche
;ravail dans bureau , év.
à domicile. — Ecrire sous
chiffre C. H. 582, au bu-
reau de L'Impartial.

llll BHÉ
à acheter lit complet une
place, ou divan-couche, 2
fauteuils, buffet de cuisi-
ne vitré, cuisinière à gaz
avec boutons, ou combiné
avec four à gaz, table de
chambre avec 4 chaises,
chambre à coucher mo-
derne complète. — Adres-
ser les offres avec prix
et tous détails, sous chif-
fre Y. X. 653, au bureau
de L'Impartial.

A L®ÏBES3
à Monsieur sérieux belle
chambre meublée indé-
pendante, chauffage cen-
tral. — S'adresser de 10
heures à 14 heures ou le
soir, Tunnels 10, à La
Chaux-de-Fonds.

On remplace et répare

Col. de chemise.
Mme Jolidon , av. Léo-

pold - Robert 58. Télé-
phone 2 13 60.

Meublée
A vendre pour cause

départ superbe mobilier
neuf. Paiement comptant
exigé. — Ecrire sous chif-
fre F. O. 578, au bureau
de L'Impartial.

Je cherche à acheter

droit de polissage
de boîtes or

éventuellement association. Personne ayant expérien-
ce du métier. — Offres sous chiffre P 10023 N, à Publi-
citas, S. A., La Chaux-de-Fonds.

I 1
Importante maison d'horlogerie à
Bienne engagerait

secrétaire
de direction

' ' possédant à fond la langue anglaise et
. habile sténo-dactylographe.

Langue maternelle française. Entrée ',
1 immédiate ou pour époque à conve-

nir.¦ ¦ Offres avec curriculum vitae, indication
des prétentions de traitement, sous
chiffre L 400010 U, à Publicitas, Bien-
ne.

V____ t

Chef tle Etuveau
est demandé par une maison d'horlogerie suisse à

. Paris.
Nous exigeons : le français comme langue maternelle,
bonnes connaissances de l'anglais, bon organisateur,
au courant de la branche horlogère.

. Situation intéressante et d'avenir.
Envoyer offres avec curriculum vitae, photo, préten-
tions de salaire, date d'entrée, etc., sous chiffre
T 40626 U, à Publicitas, Bienne.

Acheveur
petites pièces avec mise en marche

Poseur de cadrans
emboiteur

pour pièces or

Jeune employée
sténo-dactylo, énergique et consciencieuse,

pour divers travaux de bureau,
seraient engagés par fabrique d'horlogerie de la ville.

¦ Entrée tout de suite ou à convenir. Places stables.
. S'adr. au bureau de L'Impartial ou téléphoner au

(039) 2 23 39. 302

PIED-A-TERRE est a
louer dans immeuble mo-
derne. Toute discrétion. —
Ecrire sous chiffre M. L.
484, au bureau de L'Im-
partial.

JEUNE SOMMELIÈRE
cherche emploi pour tout
de suite, fixe ou extras.
— Ecrire s o u s  chiffre
M. L. 512, au bureau de
L'Impartial.

ON CHERCHE

représentant
pour la visite de fabri-
ques, hôtels, pensions. —
Faire offres sous chiffre
C. J. 707, au bureau de
L'Impartial.

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.. - Robert 66

Filets de perches
Palées
Filets de palées
Filets de soles
Filets de dorschs
Filets de carrelets
Cabillauds
Moules - Huîtres
Crevettes - Scampis
Escargots d'Areuse
Raviolis frais
Champignons de Paris

Filets de
dorschspanés

Marchandise très fraîche

installé avec moteur sur
établi portatif , et ou-
tillage, banc , long. 50 cm.
à vendre Fr. 520.— S'adr.
à M. P. Huguenin, Gran-
de Rue 4, Le Locle.

Monsieur 45 ans, situa-
tion stable désire connaî-
tre dame ou demoiselle
35-40 ans très sérieuse
pour amitié, sorties

mariage
Ecrire sous chiffre E. J.
687 au bureau de L'Im-
partial.

PARQUETETJR tessinois,
28 ans, libre tout de suite,
cherche place.— Télépho-
2 42 02.
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Table , cave et ambiance joy euse forment
ensemble un accord parfait . Garde d éniants
diplômée pour enlant s de no< hôtes Masseuse

Direction : Simon Lôischer
V. j

Nouveautés à tous les rayons »...
La vie en France

(Suite et Un)

Achats à crédit
Nous avons déjà parlé du système

d'achats à crédit qui se propage beau-
coup à Paris. Et voici qu 'il est question
de l'appliquer aux voyages aériens éga-
lement. Il va sans dire que M. Dupont,
pour bénéficier de ce service, sera obli-
gé de fournir des garanties très
sérieuses avant de s'envoler aux Etats-
Unis ou au Canada. Celles-ci une fois
établies et dûment contrôlées lui per-
mettraient d'acquitter son voyage en
plusieurs mensualités, s'échelonnant
sur une, et peut-être, deux années. Le
problème du «ciel à crédit» est à l'étude
en France, alors que cette façon de
voyager est déj à en usage tant en Amé-
rique qu'au Canada précisément.

Le métro parfume !
Si le métro parisien ne peut envi-

sager dans son fonctionnement nulle
méthode révolutionnaire, en revanche,
il se devait d'apporter du moins une
note nouvelle. C'est chose faite. Désor-
mais, les usagers du souterrain voya-
geront dans les voitures parfumées
avec un désinfectant à base d'eau de
Cologne ou d'essence de ' pin. D'autres
parfums vont être essayés à tour de
rôle. Et pour que l'expérience soit con-
cluante, le public sera invité à se pro-
noncer par un référendum sur cette
« opération parfumée ».

Janvier — mois de blanc, avait-on
coutume de dire. Certes,, toutes les
vitrines rivalisent de décors neigeux au
milieu desquels trônent cygnes et élé-
phants blancs, confectionnés de mou-
choirs ou de serviettes. Mais une of-
fensive très nette se dessine contre
cette symphonie de blanc, offensive
déclenchée par une gamme de
couleurs, allant du bleu au rose, du
mauve au « vison », dernière trou-
vaille de la saison. Les déshabillés élé-
gants de Madame, ainsi que tout son
linge empruntent souvent cette teinte.
Non , Monsieur n'est pas oublié dans
les rayons des nouveautés. Et pour
être à la page, il portera des chemises
bleues avec col et manchettes de ve-
lours rouge !

Le linge change de couleur
Le linge de maison et de table tend

lui aussi à s'émanciper de modèles
classiques. Les draps se parent de fleu-
rettes ou de scènes champêtres à
moins qu'ils ne soient bordés d'une
bande écossaise. Le milieu d'une nappe
est fait d'incrustations, dont feuilles
et fleurs sont en couleur. Celle-ci a
envahi aussi la salle de bains où s'é-
talent des serviettes . jaunes, rouges,
mauves, alors que dans la cuisine les
essuie-verres se parent de rayures mul-
ticolores.

Caprice de mode ? Sans doute ? Be-
soin de renouvellement ? Probable-
ment. Mais il s'agit de quelque chose
de plus : d'une tendance générale qui
recherche à opposer à la grisaille et à
la monotonie des jours , un décor gai,
plaisant. Les psychologues et les so-
ciologues ne se lassent pas de répéter
que les couleurs influent grandement
sur notre état d'âme, sur nos pensées,
sur notre comportement en un mot.

Cette même tendance domine main-
tenant dans les réceptions mondaines
et bals. Alors que pendant de longues
années, une Parisienne élégante n'é-
tait vêtue que de noir , actuellement ses
toilettes empruntent aussi des coloris
variés. Quant à la coiffure du soir, gra-
cieuse et seyante, elle comporte une
perruque rose pâle ou bleu, en nylon
évidemment, ou encore assortie à la
robe. Pour le jour , en revanche, la
Française 1955 se coiffe , sans même
s'en douter, à la façon des généraux et
maréchaux du premier Empire.

De nos jours , en effet , rien n'est sta-
tique. Les pièces de monnaie elles-mê-
mes subissent une transformation. Mais
la dernière en date, notamment la
pièce de 100 francs, ressemble telle-
ment à celle de 1 franc que chacun
s'empresse de s'en débarrasser. Ma

marchande de journaux s'étant déjà a
deux reprises trompée à son désavan -
tage, a fini par se confectionner une
pochette spéciale pour cette unité in-
désirable. Quant au nouveau billet,
portant l'effigie de Victor Hugo grand-
père, qui est de 500 francs, on ne l'ap-
pelle plus autrement que ce «miséra-
ble», car que peut-on obtenir pour cette
somme de nos jours ?

Livres a succès
C'est à croire aussi que tout le monde

est né écrivain et mémorialiste par
dessus le marché. L'exemple de Chur-
chill et de de Gaulle semble de plus en
plus contagieux. Car vedettes de mu-
sic-hall et vendeuses aux Prix-unies,
couturières et mannequins, nous livrent
leurs souvenirs et expériences. C'est
ainsi qu'une femme qui préside au lan-
cement de la mode, prépare un livre
« Shocking » ; Magda Fontages, ex-
amie de Mussolini, tout en purgeant
une nouvelle condamnation, écrit une
étude sur les moeurs; Baranès, «l'hom-
me des fuites», rédige ses mémoires. On
dit même que Gaston Dominici aurait
reçu une proposition, venant de Bel-
gique, d'en faire autant, et pour une
somme de plusieurs millions !

Que déduire de tout cela, sinon que
nous vivons dans une drôle d'époque
où le meilleur voisine avec le pire,
qu'elle a besoin du sensationnel à tout
prix, et qu'elle n'a pas fini de nous
étonner. Si toutefois nos contempo-
rains ont encore la faculté de s'étonner
de quelque chose.

I. MATHEY-BRIARES.

Chroniie inssienne
Bienne. — Un ouvrier accidente.

(Corr.) — M. O. Muflier, ouvrier en
bâtiment à Bienne, a été victime d'un
accident alors qu 'il travaillait sur un
chantier d'immeuble à la rue de la
Flore. Un rail de wagonnet lui est tom-
bé sur une jambe, occasionnant une
fracture de celle-ci. Immédiatement se-
couru, le malheureux a été conduit à
l'hôpital du district. Nous lui souhai-
tons un prompt et complet rétablisse-
ment.

Bienne : une série de vols
et de cambriolages

(Corr.) — Ces jour s derniers, une
série de vols et de cambriolages ont
été signalés à la police. Les vauriens se
sont emparés de quantités de bicyclet-
tes et ont pénétré avec effraction , de
préférence dans des mansardes, pour y
dérober divers objets . Une poussette
entreposée dans un corridor de la- rue
d'Argent a même été volée par de peu
reluisants personnages qui sont active-
ment recherchés par la police. Cepen-
dant, jusqu'à maintenant, aucune trace
n 'a été découverte.

Vetifs échos du vaste monde

EGON ZILL, ANCIEN CHEF D'UNE
UNITÉ DE SS, âgé de 48 ans, comman-
dant adjoint du célèbre camp de con-
centration de Dachau , comparait de-
puis mercredi devant une cour d'assises
munichois e sous l'inculpation d'un
double meurtre et de double incitation
au meurtre, de blessures corporelles
entraînant la mort, dans 6 cas, de
chantage dans 9 cas et de blessures
corporelles dans 77 cas. Près dp 100
témoins défileront à la barre. Ces dé-
lits ont tous été commis durant les
années 1939 à 1941 . Au début de 1942,
Zill avait été nommé commandant du
camp de concentration alsacien de
Natzweiler.

RENNES- TUÉS. — 90 rennes ont été
tués par deux trains dans le nord de
la Suède. Un troupeau de 1500 de ces
animaux traversait un passage à ni-
veau près de Gaelivare quand i 1 fut
surpris par l'arrivée d'un autorail qui
en déchiqueta 50. Le reste du troupeau
continuait à traverser la voie lorsque
survint un train oui en tua 40 autres.
DURANT SON SEPTENNAT A L'É-

LYSÉE, M. VINCENT AURIOL s'était
mis en congé quant à son appartenan-
ce au parti socialiste SFIO. Mme Vin-
cent Auriol avait pris la même déci-
sion. L'ancien président de la Répu-
blique qui a quitté le Palais de l'Ely-
sée le 16 janvier 1954 vient de redeve-
nir membre e f f ec t i f  du parti socialiste.
Son épous e a fa i t  le même geste . M . et
Mme Auriol sont membres de la section
de Muret où ils résident depuis un an.

LES CARNIVORES EXCLUS DE
FRANCE. — L'importation sur le terri-
toire de la France métropolitaine de
tous carnivores vivants, domestiques ou
sauvages, en provenance de tous pays,
est prohibée à partir d'aujourd'hui aux
termes d'un arrêté publié dans le Jour-
nal officiel. Toutefois certaines déroga-
tions pourront être, accordées sur de-
mande. En ce qui concerne les chiens
et les «halte, une dérogation générale
d'importation est donnée, sous réserve
d'attestations vétérinaires concernant
la santé de ces animaux.

ASSURANCE AUTO OBLIGATOIRE.
— Les Pays-Bas , le Grand Duché de
Luxembourg et la Belgique ont signé
à Bruxelles un traité par lequel les
trois pays du Bénélux s'engagen t à in-
troduire l'assurance - automobile obli-
gatoire dans leurs législations.

LA RÉPONSE ESPAGNOLE A LA
NOTE BELGE relative à Degrelle est
parvenue mercredi matin au ministère
des af fa ires  étrangères de Bruxelles ,
déclare-t-on de source autorisée. Se-
lon la même source, la réponse belge à
cette note espagnole sera remise in-
cessamment à Madrid. Les deux docu-
ments seront publiés simultanément.

LA VILLE DE REGGIO DE CALA-
BRE (Italie) a été secouée mercredi
après-midi par un tremblement de
terre qui a duré une minute provoquant
la panique des gens qui se sont préci-
pités dans les rues. On ne signale tou-
tefois aucune perte humaine ni dégâts.

UN AUTOBUS REMPLI DE VOYA-
GEURS est entré en collision à Iser-
lohn (Allemagne) avec un camion ve-
nant en sens inverse. 19 voyageurs ont
été blessés. L'un d'eux gravement at-
teint est mort peu après son transport
à l'hôpital. Cas particulièrement tra-
gique : il s'agit de M. Wilhelm Rausch,
44 ans, de Hennen, qui vient d'être ra-
patrié aprè 10 ans de captivité en Rus-
sie.

M HUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Oopyrtght o» Oosmopceesi

La mère s'est penchée sur sa
pauvre enfant et promène au-
tour d'elle ses regards désolés.
L'espérance s'évanouit de son
coeur. Jamais elle n'acceptera
de guérir sans sa fille. Amrah.
sans se préoccuper des consé-
quences de son acte s'approche
aussi de Tirzah , et vient aider
sa mère à la relever.

Tant bien que mal , Tirzah est
parvenue à se redresser. Au prix
d'un effort inouï, elle a pu sui-
vre les deux femmes. Les voilà
maintenant aux pieds du Mont
de l'Offense. A cet instant , elles
aperçoivent un homme seul qui ,
sur le même chemin , marche
dans leur direction.

Craignant une fois encore de
subir le traitement infamant ré-
servé aux lépreux, la mère veut
s'écarter de sa route. Mais le
piéton , devinant leur angoisse,
s'approche d'elles avec calme et
respect. A quelques pas, il s'ar-
rête. Sa voix est douce , ses pa-
roles réconfortantes.

Ainsi Amrah avait dit la véri-
té. Un homme se trouve à Jé-
rusalem, qui a le pouvoir de les
rendre à la vie. Comment les
deux lépreuses pourraient-elles
encore douter ? N'est-ce pas dé-
jà un signe miraculeux pour el-
les d'avoir rencontré sur leur
chemin le messager du Naza-
réen, du Messie.

Y\i\d\o et ietc^ifFusïtftt
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Sottens : 12.44 Signal hor. Informât.
12.55 Silence, on tourne... 13.05 Vive la
fantaisie ! 13.30 Echos de Tchécoslova-
quie. 16.30 Thé dansant. 17.00 Vos re-
frains favoris. 17.30 Causerie-audition.
17.50 Si j'étai s Roi, Adam. 18.00 Le plat
du jour. 18.10 Disques. 18.30 Portraits
sans visages. 18.40 Marche enfantine,
W. Joseph. 18.45 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 La grille des vedettes. 20.00
Vacances romaines, feuilleton. 20.35
Vogue la galère ! (fantaisie). 21.30 Or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Au Jardin des
Plantes. 23.00 Disques.

Beromùnster : 12.29 Signal horaire.
Inform. 12.40 Rendez-vous cliez C. Du-
mont. 13.15 Concerto de piano, Beetho-
ven. 13.45 Chants anglais. 14.00 Pour
Madame. 16.30 Mus. de danse. 17.00
Die Stillen im Lande. 17.10 Chants de
Hugo Wolf. 17.30 Kreuz und quer. 18.00
Piano. 18.20 Causerie. 18.40 Chants po-
pulaires. 18.50 Zithers. 19.05 Mus. popu-
laire. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Poème symphonique. 20.15 Théâtre.
21.20 Flûte et harpe. 21.35 Radio-Or-
chestre. 22.15 Inform. 22.20 ' Orchestre
Malachrino.

Vendredi 14 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 9.15
Emission radloscolaire. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le mémento sportif.
12.20 Quintette Svend Asmussen. 12.25
Courrier du skieur. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Contrastes... 13.20
Le Barbier de Sévi'lile, opéra de Rossini.
13.45 Le femme chez elle. 16.00 Union
radiophonique. 16.30 Quatuor , Ernest
Bloch. 17.00 Le Moulin sur la Floss,
feuilleton. 17.20 Mus. tzigane. 17.30 Jazz
aux Champs-Elysées. 18.00 Institutions
humanitaires. 18.10 Concert Joaquin
Turina. 18.25 Voulez-vous savoir ? 18.30
A deux pianos. 18.45 Tourisme. 18.50
Micro-partout. 19.15 Informations. 19.25
La situation internationale. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Toute la gamme.
20.10 Miquette au balcon. 20.30 Orches-
tre de la Suisse romande. 21.30 Beau
sous l'Empire, pièce de Jean Nicollter.
21.55 Oeuvres de Gaston Brenta. 22.10
Magazine de la Télévision. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Ceux qui travaillent pour
la paix. 22.55 Musique de notre temps.

Beromùnster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.10 Petit concert. 10.20
Emission radioseotaire. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15
Tourisme. 12.29 L'heure. Informat. 12.40
Café Endspurt. 13.25 Oeuvres suisses.
14.00 Pour .Madame. 16.30 Pour les ma-
lades. 17.00 Sérénade. 17.50 Pour les
enfants. 18.00 Orch. récréatif bâlois.
18.50 Reportage. 19.10 Chron . mondiale.
19.30 Inf. Echo du temps. 20.00 Chan-
sons internationales. 20.15 Causerie.
21.15 Concert varié. 22.15 Informations.

Les refl@xic. sis du sportif optimiste
(Suite et nn)

Ne pas s'emballer !...
L'autre événement est la nette dé-

faite initiale du F.-C. Chaux-de-Fonds,
en Argentine. J'avais attiré l'attention
du président Schwarz sur le danger
que pourrait représenter cette tournée
au point de . vue prestige. Pour être
un ami sincère de votre grand club ,
qu'ai-je entendu de sarcasmes et de
persifflages dans la plaine, depuis ce
« 6 buts à 1 » ! C'est que les rivalités
sont ardentes et les jalousies vivaces.
Sur les bords de nos lacs romands et
alémaniques on est enchanté de cette
« pile » et bien des aigris souhaitent
qu'elle se répète... Le Président m'a-
vait déclaré que la joie vengeresse que
pourraient extérioriser les footballers
suisses, battus en championnat, le lais-
sait , lui et ses joueurs , totalement In-
différents. Qu'il y avait un magni-
fique , un inespéré voyage à faire et
qu'on ne manquait pas de telles occa-
sions. C'était la sagesse même ; encore
convenait-il d'adopter cette attitude
détachée...

D'ailleurs ce résultat s'explique ai-
sément. Tous ceux qui ont fait de longs
déplacements en avion savent que , du-
rant les jours qui suivent , une espèce
de fatigue s'attache à vous et em-
pêche tout effort physique continu. A
ce phénomène dû aux changements
d'altitude sur l'organisme humain, s'a-
joute la température caniculaire de
l'été dans l'hémisphère sud. Quand
vous passez sans transition des neiges
helvétiques aux exagérations d'une
saison estivale, vous n'êtes pas dans
la plénitude de vos moyens ; sans par-
ler de l'état totalement différent du
terrain sur lequel vous évoluez et au-
quel vous n'êtes plus habitués !

L'important est que le moral des
champions suisses ne soit pas atteint
par les insuccès qu 'ils pourraient con-
naitre sur l'autre continent. Quant aux

résultats enregistrés au cours de cette
croisière au long cours, ils n 'ont au-
cune signification. C'est une « ré-
compense » que le Président Schwarz
a voulu donner à ses joueurs et non
pas une responsabilité accrue. D'ail-
leurs qu 'on laisse le temps au team
de s'acclimater et l'on verra bien alors
de quel bois il se chauffe !

Dates fatidiques
Le championnat suisse de Ligue na-

tionale A présente , cette saison , un
intérêt transcendant. A la suite de la
victoire des Young-Sprinters sur
Grasshoppers, quatre équipes ont en-
core des chances presque égales de
l'emporter , tandis que Davos, sur sa
patinoire peut jouer au trouble-fête.
C'est ce soir, au Hallenstadion, qu'aura
lieu un des principaux chocs, entre
les deux clubs zuricois. Les « Saute-
relles » sont fort capables d'inquiéter
leurs rivaux locaux. Dimanche, Zu-
rich se rendra à Davos, où la partie
sera très serrée, tandis que Grass-
hoppers risquera sa dernière chance à
Arosa. Ce second duel nous fixera sur
la valeur des champions suisses, quand
ils s'alignent\sur leur propre patinoire.
C'est important, car le dimanche sui-
vant , le 23 janvier , ce sera au tour
des Young-Sprinters de monter jus-
qu 'à Arosa... Or il ne faut pas oublier
que Ulli Poltera ne sera , à moins d' un
miracle, pas rétabli dans 3 jours, et
que même s'il peut rechausser les pa-
tins, huit jours plus tard , il n'aura
pas retrouvé la condition étincelante
que nous lui avons connue, à Monruz,
en début rie saison.

Dans l'autre catégorie, le H.-C.
Chaux-de-Fonds poursuit sa marche
triomphale. Rien ne saurait l'empêcher
de tenter sa chance pour l'ascension
en catégorie supérieure. Cette chance
est même considérable... Bravo !

SQUIBBS.

La mission de M. Hammarskjoeld
Etats-Unis - Chine

(Suite et fin)

Toujours selon le poin t de vue in-
dien, le succès des négociations ac-
tuelles, réside dans une modification
de la résolution de l'ONU qui permet-
trait à la Chine de libérer les prison-
niers américains sans perdre la face .

Quel est le résultat des entretiens

de Pékin ?

Actuellement , on ne sait rien de pré-
cis sur le résultat des conversations
de Pékin. Les uns prétenden t que les
Chinois se sont montrés intransi-
geants , ce qui ne semblerait pas dans
leur intérêt en raison de la situation
générale ; d' autres croient à une cer-
taine modération de leur par t qui leur
permettrait de se rapprocher du pri n-
cipal objecti f  c'est-à-dire l'admission
à l'ONU et la reconnaissance of f ic ie l le

par les puissances qui continuent à
l'ignorer.

Pour l'Amérique également , les né-
gociations de Pék in revêtent un grand
intérêt au moment où le président
Eisenhower recherche de nouvelles
formule s en politique extérieure. Il est
bien évident qu'à la longue un pays
de l'importance de la Chine ne pourra
rester étranger à la politiqu e améri-
caine d'autant plus que Formose n'a
au fond que l'importance d'une base
militaire.

Pour en revenir aux prisonnier s amé-
ricains, il est bien certain que les Chi-
nois ne les libéreront pas sans une
forte  compensation politique. Pour
l'instant les deux parties observent un
silence complet. Nous en saurons da-
vantage lorsque M . Hammarskjoeld
aura fa i t  son rapport à New-York et
que Washington en aura tiré les con-
clusions.

Pierre GIRARD.

L'affaire de l'attaché militaire
tchécoslovaque en Suisse
BERNE, 13. — La Légation de

Tchécoslovaquie à Berne a adres-
sé à la presse suisse un communi-
qué critiquant le rappel de l'atta-
ché militaire tchécoslovaque et
déclarant que le ministre des af-
faires étrangères de Tchécoslova-
quie à Prague a protesté énergi-
quement contre cette mesure.

Il sied de remarquer à ce pro-
pos que, conformément aux usages
diplomatiques, les raisons du rap-
pel n'ont pas été rendues 'publi-
ques. L'affaire ayant été portée de-
vant l'opinion publique par les
Tchécoslovaques , le Conseil fédéral
s'en occupera dans sa prochaine
séance. On peut prévoir que des
renseignements seront communi-
qués ensuite au sujet de toute l'af-
fairp .



Les dames et messieurs chics
se chaussent à

«LA BOUTIQUE »
Passage du Centre 4

Exclusivité
de chaussures italiennes

J. Marcozzi. Tél. 2 49 68
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LA FARANDOLE
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une bonne adresse :

Blanchisserie Aurore
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Enfourrages de duvets . . . . Fr. 1.10
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ST. ANNA-GALERIE
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Stâbli, Toepffer, Vautier, etc.
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Madame

Nloser-Daniei
Coiffeuse, Serre 75

Le salon est

Fermé
jusqu'à nouvel avis pour
cause d'accident.

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles à manger,
ménages complets.
Tél. 2 38 51. Const. Gentil.
FEMME DE MENAGE
honnête et de confiance,
est demandée une fois par
semaine. — S'adresser l'a-
près - midi : Parfumerie
Bourgeois , av. Léopold-
Robert 68.
POUSSE-POUSSE de ju-
meaux, moderne, en très
bon état , est à vendre.
— Téléphone 2 26 43.

A LOUER belle grande
chambre m e u b l é e  et
chauffée avec pension. —
S'adresser place de l'Hô-
tel-de-Ville 6, au 3e étage.

CHAMBRE meublée , avec
pension , au centre est à
louer. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 566

CHAMBRE à louer tout
confort , à personne sé-
rieuse. — S'adr. T. Alle-
mand 77, ler étage.

CHAMBRE meublée et
chauffée , à louer tout de
suite. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 490

A LOUER pignon de deux
chambres et cuisine. S'adr.
Hôtel-de-Ville 65, au ler
étage.

M
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L'actualité suisse
Dans une remorque de camping

près de Zurich

Un médecin américain
tente de tuer sa femme ,

et se suicide
ZURICH, 13. — Depuis quelque

temps, un couple d'Américains cam-
pait sur le terrain d'un ami de leur
connaissance à Waltikon, commune de
Zumikon, ayant à leur disposition une
automobile avec remorque de camping.
L'homme, un médecin, manifestait ces
derniers temps des troubles nerveux
au cours desquels il montrait une ja-
lousie injustifiée à l'égard de sa fem-
me, âgée de 42 ans, qu 'il menaçait
de tuer.

Lorsque , mardi soir, l'épouse rentra
d'une petite promenade, l'homme tira
sur elle trois balles de revolver à six
coups et retourna l'arme contre lui.
La femme, blessée, réussit à fuir jus-
qu 'à la maison de leur ami, où elle
tomba dans l'escalier, en criant de
porter secours à son mari, mais il était
déjà trop tard , celui-ci avait rendu
le dernier soupier. La femme blessée
fut transportée à l'hôpital de Zurich
où l'on constata une perforation du
poumon. Son état est grave.

Le nom du médecin américain est
Ozoro Bridge. Ce médecin, qui habi-
tait non loin de Chicago, avait une
nombreuse clientèle, ayant lui-même
une grande réputation.

Chroniaue jurassienne
Sonceboz. — Un oeuf de poids.

(Corr.) — 95 grammes : tel est le
poids d'un oeuf de poule que M. Alle-
mand a trouvé dans son poulailler.

Un enfant se noie
dans la Suxe à Bienne

(Corr.) — Un navrant accident est
survenu mercredi après-midi à un en-
fant de Bienne. En effet , peu après 16
heures, des passants aperçurent le pe-
tit Joseph Jaggi, né en 1941, qui venait
de tomber dans la Suze alors qu'il jouait
avec quelques camarades au Quai du
Bas. Un passant, qui avait assisté à la
chute, se jeta courageusement à l'eau ,
afin de lui porter secours. Mais les
hautes eaux et le fort courant lui firent
bientôt perdre tout espoir de sauver le
garçonnet, qui disparut, entraîné par
les flots d'une Suze déchaînée. Le pas-
sant réussit, après de gros efforts, à
gagner la rive sain et sauf.

Des recherches ont été immédiate-
ment entreprises, mais tard dans la
soirée de mercredi, on n'avait pas en-
core retrouvé le corps du malheureux
noyé.

Nous compatissons au deuil de la
famille si cruellement éprouvée et lui
présentons nos condoléances les plus
sincères.

Âu Tribunal correctionnel de La Chaux-de-Fonds
Affaires de vol et d'attentat

Le Tribunal correctionnel du dis-
trict de La Chaux-de-Ponds s'est réu-
ni ce matin à l'Hôtel de Ville sous la
présidence de M. André Guinand, pré-
sident, assisté de MM. Pierre Gendre
et William Botteron, jurés. MM. J.
Cornu et J. Colomb, respectivement
substitut et procureur, représentent le
ministère public, tandis que M. J. C.
Hess se trouve à son pupitre de gref-
fier.

La première affaire voit sur le banc
des accusés le nommé P. P., horloger,
auquel sont reprochés quantité de dé-
lits. Us sont à peu près tous du même
ordre : P. recevait des montres en
soumission, les revendait aussitôt et
disposait ' des sommes d'argent indû-
ment acquises.

A l'audience, il est donné connais-
sance d'une nouvelle plainte émanant
d'une manufacture d'horlogerie , con-
tre P. Cette maison a livré deux mon-
tres à l'accusé qui ne les aurait pas
payées. Le délit étant contesté par la
défense, le renvoi des débats est pro-
noncé et l'affaire sera jugée ultérieu-
rement.

Les suites d'une déception
sentimentale...

Pierre-Jean G., Fribourgeois, dessina-
teur technique, se présente ensuite de-
vant le tribunail. Une série impression-
nante de délits (de moindre impor-
tance) lui sont reprochés. 11 s'agit de
vols, d'escroqueries, d'un cas de recel,
de filo'uterie d'auberge.

Interrogé tour à tour par le prési-
dent , le procureur et son mandataire
Me André Brandt, G. raconte ses mésa-
ventures conjugales et tente de prou-
ver que c'est à la suite de son divorce
qu'il a .commencé de gUisser sur la
pente, quittant d'abord son métier, se
mettant à boire , faisant la connaissan-
ce d'amis « de foire », couchant, à bout
de ressources, dans les salles d'attente
des gares, avant de s'étendre sur la
paille humide des cachots. H a vécu 206
jouis de préventive dans les prisons
de La Ohaux-de-Fonds, de Château-
d'Oex. Aigle', Lausanne et Berne.

Dans son réquisitoire, M. J. Cornu
souligne le manque de volonté de l'ac-
cusé pour lequel la déception sentimen-
tale ne doit pas constituer une excuse.
Excellent dessinateur, G. aurait tou-
jours dû être en mesure de gagner lar-
gement sa vie et subvenir à ses besoins
personnels, à ceux de sa femme et de
son petit enfant.

Etant donné deux condamnations
antérieures avec sursis, le représentant
du ministère public s'oppose à ce que
l'on accorde cette faveur une troisième
fois à G. U requiert dix mois d'empri-
sonnement sans s'opposer à la déduc-
tion de la peine préventive déj à subie.

Me André Brandt , au cours d'une
excellente plaidoirie s'attache à dé-
montrer que son client n'est pas un
être vicieux ou taré et explique la dé-
chéance progressive de G. Le défen-
seur trouve la peine trop lourde. La
culpabilité de G. n'est pas aussi grave
qu 'on voudrait le prouver. U s'agit
d'un délinquant primaire qui n'a pas
encore subi une peine privative de
liberté. Rien ne s'oppose donc à ce
qu'on lui accorde le sursis une troi-
sième fois.

Toutefois , le tribunal ne se rallie pas
aux conclusions du défenseur et inflige
dix mois d'emprisonnement à G.,

à la pudeur des enfants

moins 206 jours de préventive, le con-
damne à payer les frais se montant
à 1000 fr. et refuse un troisième sursis
en raison de ses antécédents.

Attentat à la pudeur
des enfants

Pénible affaire que ceUe-ci. R. M., 23
ans, manoeuvre, récidiviste, a commis
des actes contraires à la pudeur et s'est
livré à des attouchements sur la per-
sonne d'une (fillette de cinq ans.

R. M. ne paraît pas jouir de ses
pleines facultés mentales, ainsi qu'il
ressort du rapport d'un contrôle psy-
chiatrique auquel il a été soumis. On
apprend que R. M. 'fut complètement
désaxé dès sa ptas tendre enfante par
comportement de parents indignes.

Dans son réquisitoire , M.Jean Colomb
précise que Ha peine qui doit frapper
M. est moins importante que les me-
sures qu'il . s'agira de prendre en vue,
d'une part de protéger la société con-
tre les agissements de M., d'autre part
de tenter de guérir ce garçon dont la
responsablité est légèrement diminuée.

Comme 11 n'offre aucune garantie,
comme on ne peut guère prévoir de
soins susceptibles de le guérir, le pro-
cureur propose purement et simple-
ment une peine d'internement.

Me Grosjean , avocat de la partie ci-
vile, se range aux conclusions du pro-
cureur. Mais l'avis de Me André Brandt ,
défenseur de R. M., est différent. Après
avoir décrit l'épouvantable ambiance
dans laquelle M. fut élevé, il s'élève con-
tre le fait que nous ne disposons pas
dans notre canton d'institutions dans
lesquelles des individus comme M.
pourraient être soignés. Dans le cas de
M., on va donc prendre des mesures
pour la forme. Il sera interné pour une
durée indéterminée, pendant des mois,
des années peut-être, après quoi il sera
remis en liberté. Mais qu'aura-t-on fait
pour lui, pour tenter de le guérir, de le
sauver ? Rien, stràdtement rien.

Cette peine est grave, trop grave. El-
le est inhumaine. On ne peut rayer
ainsi un homme de la société lorsqu'on
peut supposer qu'il subsiste une pos-
sibilité de le guérir. M., qui vient de
se fiancer, peut fort bien s'amender.
C'est bien la raison pour laquelle on
doit lui faire confiance et fixer un
terme à sa peine.

Le procureur reprend la parole pour
affirmer qu'aucun canton, en Suisse,
n'est suffisamment riche pour créer
les établissements dont parle Me
Brandt, et dans lesquels on pourrait
placer des détenus ou des malades qui
jouiraient d'une liberté relative, sur-
veillée.

D'autre part , M. Colomb fait remar-
quer que la vie dans les maisons d'in-
ternements chez nous, ne constitue de
loin pas un supplice. Dans certains cas
même, des permissions sont accordées
aux pensionnaires.

Me Brandt duplique et maintient ses
conclusions.

Le tribunal se retire pour délibérer
et revient avec le jugement précédé des
considérants suivants :

R. M. est un malade compromettant
l'ordre et la sécurité publique. Le tri-
bunal pense que la peine d'interne-
ment correspond le mieux à l'opinion
et à conception qu 'il se fait de l'ordre
public. Dans un établissement psychia-
trique, M. sera tout de même l'objet

On a miné l'Axenstrasse !
BRUNNEN , 13. — Mercredi , con-

formément aux plans, à midi exact ,
l'on a fait exploser un grand bloc de
rocher de l'Axenstrasse au lieu dit
«Im Ort», entre Brunnen et Sisi-
kon. 2500 kilos d'explosifs intro-
duits dans 58 trous de mine répar-
tis sur une longueur de 1254 mè-
tres provoquèrent l'explosion de
8000 mètres cubes de rocher qui
furent précipités dans le lac, pro-
voquant un immense nuage de va-
peur et de poussière, spectacle im-
pressionnant a u q u e l  assistèrent
6000 spectateurs qui se trouvaient
sur le Gruetli. L'on escompte que
l'immense amoncellement de dé-
combres sur l'Axenstrasse pourra
être déblayé jusqu 'au vendredi 14
janvier.

d un traitement médical. C est la rai-
son pour laquelle le tribunal le con-
damne à 4 mois d'emprisonnement
moins 79 jours de préventive subie et
aux frais, mais il suspend la peine
et prononce l'internement du coupa-
ble.

L'audience reprend à 14 h. 15.
Z.

Sports
BOXE

De Marco est arrivé à Paris
L'ex champion du monde des poids

légers Paddy de Marco est arrivé à
Paris mercredi, venant de New-York
via le Havre. Il a été accueilli à la gare
par de nombreuses personnalités de la
boxe, notamment son futur adversaire
Séraphin Ferrer.

A l'extérieur
Degrelle a écrit a la «Libre-Belgique»

MADRID, 12. — Reuter . — De source
bien informée, on déclare que l'Espa-
gne a répondu à la demande belge
d'extradition du chef rexiste Léon De-
grelle. Le j ournal de droite «La Libre
Belgique » déclare qu'il a reçu une let-
tre de Degrelle datée de quelque part
dans le monde. Degrelle s'y déclarerait
disposé à se présenter spontanément
devant un tribunal « si, comme aux
Etats-Unis, tout le. procès était diffu-
sé par la radio ».

Le procès nés «Espagnols»
s'est ouvert hier à Lyon

LYON, 13. — AFP. — Le procès dit
« des Espagnols » s'est ouvert , mer-
credi matin, devant la Cour d'assises
de Lyon. Il s'agit d'un « gang » com-
prenant quatorze membres à qui l'on
reproche un très grand nombre d'a-
gressions et de vols à main armée,
commis entre 1945 et 1951. Parmi ces
agressions, un hold-up — le dernier
— commis le 18 janvier 1951 contre
un fourgon postal à Lyon, avait coûté
la vie à deux personnes appartenant
aux forces de l'ordre et avait fait un
blessé.

Cet ensemble de méfaits est réparti
entre dix-sept affaires distinctes, fai-
sant l'objet de trois procès. Le pre-
mier de ces procès groupe huit affaires
et durera du 12 au 15 janvier. Le se-
cond en comprend cinq et durera du
17 au 20 j anvier. Enfin, le troisième,
qui embrasse quatre affaires, parmi
lesquelles la plus grave, le hold-up de
janvier 1951, - commencera le 21 jan-
vier.

Les deux chefs de file du gang,
Francisco Bailo - Mata et Sanchez
Huan, impliqués dans seize affaires
sur dix-sept, comparaissent dès mer-
credi. Leurs douze complices ne sont
compromis que dans une, deux ou, au
maximum, trois affaires.

Le procès doit dire si, comme on
l'avait affirmé, la C. N. T. espagnole
(Confédération nationale des travail-
leurs) — d'inspiratizn anarchiste — a
profité des agressions des bandits. Un
de ceux-ci, Santiago Cemps, était se-
crétaire général de cette organisation
et les principaux accusés appartien-
nent à cette dernière. Cependant, ils
ont toujours refusé de mettre en cause
la Confédération et ont assuré qu'ils
opéraient pour leur propre profit.

Les négociations franco-
tunisiennes dans l'impasse
TUNIS, 13. — United Press. — On

apprend que MM. Mongi Slim et Mo-
hammed Masmoudi, membres du ca-
binet tunisien, qui ont conféré, à Pa-
ris, avec le ministre des affaires nord-
africaines, M. Ch. Fouchet, retour-
neront, jeudi , à Tunis, pour faire un
rapport au bey Sidi Mohammed La-
mine. Les négociations, qui ont com-
mencé en septembre, et semblaient de-
voir aboutir à un résultat satisfaisant,
se trouveraient dans une impasse à
cause des difficultés de s'entendre sur
le contrôle de la police, des tribunaux
et de l'éducation, que les Français
ne seraient pas disposés à accorder aux
Tunisiens.

i> empoisonneuse
de Perpignan

devant ses juges
PERPIGNAN, 13. — AFP. — Le pro-

cès de Marguerite Marty, accusée d'a-
voir empoisonné sa rivale , a commen-
cé à Perpignan.

Très maîtresse d'eflle-même, c'est avec
beaucoup de calme que l'accusée pro-
teste de son innocence. Non sans dis-
crétion, elle critique l'attitude indiffé-
rente de son ancien amant vis-à-vis
de sa femme, Jeannette Candela, quand
il apprit la maladie de cette dernière.
L'accusée affirme qu'elle n'a jamais
pensé à un empoisonnement avant
qu'une de ses amies lui en ait parlé.

Marguerite Marty s'explique ensuite
sur sa présence à l'hôpital, dans la nuit
où devait mourir la victime. Elle as-
sure n'avoir rien fait boire à la mori-
bonde.

Le seul point sur lequel l accusee a
une attitude qu'on comprend mal est
celui des lettres anonymes. Avant d'ê-
tre arrêtée, elle avait connu, par un
magistrat de Grenoble, avait-elle dit ,
l'existence d'une de ces lettres qui avait
été adressée au parquet. Le magistrat
ayant démenti, elle se borne aujour-
d'hui à invoquer des «raisons mora-
les » pour ne pas révéler ses sources.

A propos des violences policières dont
s'est plainte Marguerite Marty et dont
le président lui demande de parler avec
modération, car «les policiers ne sont
pas ici couverts par la défense », Me
Maurice Garçon lance avec violence :
«A ce moment, elle n'était pas non
plus protégée par la défense, elle.»

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre

'rédaction; elle n'engage pas le journ alj
Match au loto.

Ce soir jeudi dès 20 h. 30 au Cercle du
Sapin par la Société d'escrime.
Jeunesses musicales.

Vendredi 14 janvier, à 20 h. 15, salle de
la Croix-Bleue, 3e concert commenté par
François et Antoinette Pantillon-van Stok-
kum, violonistes, premiers prix du Con-
servatoire royal de Bruxelles, et Frédy
Landry, pianiste. Au programme : Bach,
Leclair , Telemann, Haydn, Milhaud, Bar-
tok, Vivaldi.
Conférence oecuménique d'Evanston.

Le pasteur Eugène Ferrari, de Lausan-
ne, que les auditeurs de Radio Lausanne
connaissent bien, entretiendra, vendredi
soir au Grand Temple, tous ceux qui se
sont intéressés à la grande conférence des
délégués des Eglises chrétiennes qui s'est
tenue l'été dernier à Evanston. M. Ferrari
y fut délégué par les Eglises protestantes
de la Suisse, et il donnera des impressions
particulièrement vivantes de cette impor-
tante manifestation de l'unité du protes-
tantisme mondial.

Orateur clair et chaleureux , M. Ferrari
saura gagner son auditoire et l'intéresser.
Un film exceptionnel : «Verdi», dès ce soir

au cinéma Corso.
Nous sommes heureux de vous présenter,

dès ce soir, le plus grand film en couleurs
du cinéma italien qui remporte un triom-
phal succès : «Giuseppe Verdi». Par ce film
merveilleux, plein de musique, vous vivrez
la vie passionnée du compositeur le plus
populaire. Interprété par Pierre Cressoy,
Anna-Maria Ferrero, Gaby-André et avec
le concours des artistes lyriques : Mario
dei Monaco, Tito Gobbi, Irène Genna,
«Verdi »vous fera entendre les grands airs
du «Trouvère», de «Rigoletto», de la «Tra-
viata», de «Nabuco», etc. «Verdi», un film
exceptionnel qui dépasse le succès de «Le
Grand Caruso».
«Désert Vivant» de Walt Disney...
...passera la semaine prochaine au cinéma
Scala, plus exactement dès demain vendre-
di 14 au jeudi 20 janvier. Cet admirable
document témoigne de la patience des opé-
rateurs, de la qualité du montage et de
l'intelligente adaptation musicale aux ima-
ges de la lutte traitée sur le mode féeri-
que ou tragique qui convient. Film sensa-
tionnel qui montre un aspect totalement
inconnu de la vie dans un désert: oui le
«Désert est vivant». Un livre perpétue l'é-
blouissement du film de Walt Disney, tour-
né en couleurs et parlé français. Ce film
est non seulement un chef-d'oeuvre de
l'écran, mais aussi le film que tout le mon-
de aime. «Désert Vivant» peut être vu par
les enfants, mais seulement aux matinées
de samedi, dimanche et mercredi.
Au Capitole dès demain : «La Route du

Bonheur».
«Plus on est de fous, plus on rit !» Ja-

mais le fameux adage ne s'appliqua mieux
qu'à «La Route du Bonheur» , la plus gaie
des comédies musicales qui passera dès de-
main sur l'écran du cinéma Capitole. En
effet , pour porter à l'écran cette fantaisie
qui entraine les spectateurs dans les cou-
lisses de la Radio, le producteur Clément
Duhour n'a pas engagé moins de 14 co-
médiens et chanteurs, 6 orchestres et 2
metteurs en scène. Les vedettes de «La
Route du Bonheur» sont toutes aussi célè-
bres que les chanteurs Georges Guétary,
Luis Mariano, Nilla Pizzi, Line Renaud, les
comédiens Philippe Lemaire, André Cla-
veau , Clément Duhour, les orchestres Louis
Armstrong, Aimé Barelli et Lucienne De-
lyle, Django Reinhardt, on comprendra que
cette sensationnelle comédie musicale a
tout pour plaire et conquérir les plus diffi-
ciles.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Le grand jeu, î.
CAPITOLE : La légion du Sahara, î
EDEN : La tunique, î.
CORSO : Mam'zelle Nitouche, f.
PALACE : Le mouton à 5 pattes, f.
REX : Andalousie, t.

B U L L E T I N  T O U R I S T I Q U E

IIS.- L'IMPÂRTIAl
Jeudi 13 janvier

Etats général de nos routes
à S heures du matin :

Vue-des-Alpes : Verglas. Prudence !
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Verglas - Prudence

LONDRES, 13. — United Press — Une
puissance mondiale et une minuscule ont
ouvert , mercredi, une joute diplomatique .
Il s'agit d'une vraie lutte de David contre
Goliath dans laquelle David est représen-
té par la République de Saint-Marin (38
milles carrés), qui a informé le Goliath
britannique qu'elle en a assez des pour-
parlers polis et « efforts amicaux » desti-
nés à mettre fin au conflit suscité par ses
demandes pour le paiement des indem-
nités relatives à des dommages de guerre.

Pris par la guerre froide et le déve-
loppement de la bombe à hydrogène, le
monde n'a pas fait beaucoup de cas de
ce conflit qui avait commencé il y a quel-
ques années, lorsque . Saint-Marin avait
invité le gouvernemerit britannique à ver-
ser 400,000 livres sterling pour la répara-
tion des dégâts dus aux bombardements
durant la deuxième guerre mondiale. La
Grande-Bretagne, qui . estime que cette
demande n'est pas justifiée, offre, néan-
moins, une contribution volontaire de
26,000 livres sterling pour calmer la petite
république. Les autorités de Saint-Marin
ont rejeté l'offre britannique et Londres
refuse de son côté de satisfaire les reven-
dications de Saint-Marin.

Londres précise que le bombarde-
ment de la petite république a été inévi-
table par le fait que le territoire libre
était à califourchon sur les lignes de com-
munication allemandes et suggère à la
petite république de s'adresser aux Alle-
mands.

Saint-Marin demande
des dommages-intérêts

à la Grande-Bretagne

LONDRES, 13. — United Press. —
Deux bombardiers de la RAF, qui effec-
tuaient un vol de reconnaissance dans
le cadre d'un exercice au radar, ont
disparu au-dessus de l'Atlantique. Les
autorités estiment possible qu'ils soient
entrés en collision et qu'ils aient dis-
paru dans les flots. Chacun des deux
avions avait un équipage de neuf mem-
bres. Les parents des victimes ont été
avisés.

Les recherches immédiatement en-
treprises par plusieurs appareils sont
restées infructueuses. Elles seront, ce-
pendant, reprises, jeudi , dans l'espoir
de retrouver un signe des bombardiers,
des débris ou, peut-être, des survivants.
Durant toute la nuit, des unités de la
marine ont fouillé la mer, à la lu-
mière des projecteurs.

Il semble probable que le deuxième
appareil a foncé dans la queue du

premier alors qu'ils pénétraient dans
une épaisse couche de nuages. Le der-
nier message des deux avions a été
capté une heure et quart avant le mo-
ment prévu pour leur atterrissage.

Deux bombardiers anglais
disparaissent

dans l'Atlantique

du 13 janvier 1955

Zurich : Ŝ^'UU,
Obligations 12 13
3% % Féd. 46/déc. 105.10 105.10d
3% % Fédéral 48 103.85 103.85d
2% % Fédéral 50 102.30d 102.40
3 % C. F. F. 1938 102 d 102.15o
4 % Belgique 1952 104% 104%
5 % Allemagne 24 91%d 91 %d
5% % .oung 1930 64?" 645
4 % Hollande 1950 104 104
3% % Suède 1954 100 100.20
4 % Un. Sud-A. 52 100% 100%
Danube Save 1923 33% 33%
3% % B. Int. 1954 100% 101
4% % OFSIT 1952 144 d 144 d

Actions
B. Com. de Bàle 591 590
Banque Fédérale . 447 444
Union B. Suisses 1540 1555
Société B. Suisse ugo 1380
Crédit Suisse . . -14,53 ./ .(,£
Conti Linoléum . 545 545
Electro Watt . . 1472 1475
Interhandel . . . 1735 1700
Motor Colombus . 1200 1202
S. A. E. G. Sér. . 84u 86ij

Court du

12 13
Indelec . , . . 736 735
Italo-Suisse, priv. 350 350
Réassurances . . 10200 10275
Aar-Tessin . . . 1415 1410 d
Saurer 1270 1260 d
Aluminium . . .  2810 2810
Bally 1090 1075
Brown-Boveri . . 1535 1555
Fischer . . . . .  1400 1398 d
Lonza . . . . .  1272 1275
Nestlé Aliment. . 2005 2013
Sulzer 2610 d 2640
Baltimore & Ohio 168 166%
Pennsylvanie . . 103% 102
Italo-Argentina . . 33% 34
Royal Dutch . . . 624ex 622
Sodec 47% 48%
Standard OU . . 476 476
Union Carbide C. 369 d 370 o
Du Pont de Nem. 719 717
Eastman Kodak 307 303
General Electric. . 218% 217%
General Motors 419 415
Internat. Nickel 253% 253
Kennecott . . . .  444 442
Montgomery W. . 358 372
National Distillers 98% 99
Allumettes B. . . 64% 64%
Un. States Steel . 308% 306
AMCA . . . .  S 4S.8Ô 45.75
SAFIT . . . .  £ 11.3.6 11.3.6
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12 13
FONSA c. préc. . 182 d 18S
SIMA . . . , , 1100 d 1100 d

Genève :
Actions
Chartered . . . & d 67 d
Caoutchoucs . . 53 o 52
Securities ord. . . 1*4 160
Canadien Pacific . 153 d 133
Inst. Phys. porteur 560 566
Sécheron, nom. . 575 575 d
Separator . . . .  178 d 178
S. K. "F. . , ».  s, , 280 d 280

Bâle :
Ciba . . , , s , 4525 4525
Schappe . . . .  725 730
Sandoz 4180 4170
Hoffmann-La R.b. J. ?350 9350

Billets étrangers: oem ottr*
Francs français . . t.12 1.14%
Livres Sterling . . n.40 n.53
Dollars U. S. A. 

^
4.27% 4.29%

Francs belges . . 5.49 s i .
Florins hollandais 112. 113.50Li res italiennes . oi (, 0^%
Marks allemands . 95 75 igg 
Pesetas . .. .  949 932
Schillings Autr. . 15,95 u 20
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Depuis six ans, LE TISSAGE DU JURA ,
seul fabricant spécialisé de la région, livre
directement de fabrication et en toutes
dimensions.
FOUR LA CHAMBRE A COUCHER : son
tour de lit berbère. Un vrai tapis de mous-
se naturelle de 2,5 cm. ¦ p *__. __8 Od'épaisseur. ¦¦¦ M OU ,'
POUR LE SALON : ses milieux laine ou
berbères, en divers coloris, double face ,
épais et chauds. t
POUR LA CHAMBRE DES ENFANTS :
son tapis « JURA », pratiquement inusa-
ble et lavable, double face.
Fr. 180.— le milieu 300 x 200 cm.
POUR LE VESTIBULE, LA SALLE DE
BAIN OU VOTRE VOITURE : ses tapis
double chaîne, lavables, imperméables.

..LE TISSAGE DU JURA"
vous recommande également ses tissages
en toile du pays: nappes à rayures de cou-
leur ou unies, se jetées de divan, classi-
ques ou modernes, etc.

FAITES QUELQUE CHOSE !
pour votre tapis usé. Remplacez-le par
un tissé main. Vous saurez en apprécier
les avantages !

Tissé main : long usage certain !
TISSAGE DU JURA, Temple-Allemand 7

Tél. 2 41 97

'L'IMPARTIAL * est lu p artout et p ar tous

Nous cherchons un

Jeune employé
intelligent et d'initiative pour
notre service de comptabilité
d'exploitation.

Entrée immédiate ou au plus
tard le ler février 1955.

Faire offres sous chiffre
A. M. 647, au bureau
de L'Impartial.

Magnifique combiné
en beau bois

patiné.
_ !«.> 'i ll ' Il ' ' Ml ' _ H V  i l  ̂Cm

" 
rï 6

W s 8Br LfeJ ff il pro,ond
f,!.;. llffl ll.^a» 'J.iy/ ' i comme

W ¦¦iW'Wm:£ c"chéi;:fc# É FP 380 -il imâim il n, dUU'Sti î ' .^H WII Ml' 1 f ' ,' autres mo-
F Via <m MP\ «les depuisj ^™y Fr. 335.-

Apprenti
de commerce
Jeune homme intelligent et débrouilard
trouverait place intéressante dans une
entreprise de la ville, tout de suite ou
pour le printemps.
Offres écrites sous chiffre W. H. 623, au
bureau de L'Impartial.

«â 1" GRAND MATCH AU LOTO
r organise par la SOCIE TE D E S C R I M E

il ¦¦ ¦̂=== aMW»=====|g

I 

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Mercredi 19 janvier, à 20 h. 30 f i

Les  p r o d u c t i o n s  t h é â t r a l e s  | ]
G E O R G E S  H E R B E R T

présentent

François PERIER j ||

Marie DAEMS | i i

les incomparables créateurs de \ \

Le ciel de lit
Comédie en 3 actes de Jan de Hartog j j jj

Adaptation de Colette j
Mise en scène de Pierre Fresnay jj j j

Plus de 500 représentations i
au Théâtre de Michodière de Paris R

Prix des places de Fr. 2.50 à 8.— (parter- !
re Fr. 7.—). Taxe comprise. Vestiaire obli- I j
gatoire en sus.
Location ouverte vendredi 14 janvier pour | j
les Amis du Théâtre, dès samedi 15 pour ; ;
le public, au magasin de tabac du Théà- H
tre. Tél. 2 25 15. j l

APPARTEMENT est a
louer tout de suite : 3 piè-
ces, WC intérieurs, vesti-
bule éclairé. A la même
adresse, à vendre une cui-
sinière à gaz, 4 feux , en
parfait état. S'adr. Ron-
de 19, au rez-de-chaussée,
à gauche, de 12 à 13 h. et
de 18 à 21 h..

A VENDRE berceau mo-
derne, complet et très
propre , ainsi qu'un pous-
se-pousse crème. — S'a-
dresser A.-M.-Piaget 63..
au 3e étage à droite.
A VENDRE radio Média-
tor, en bon état. Prix 13C
francs. — S'adr. à Mme
Morel , Charrière 49.

* 7 "^
REPRESENTANT
très bien introduit auprès des fabriques
d'horlogerie cherche bonne agence de fa-
briques de boites ou autres branches an-
nexes de l'horlogerie. Références à dis-
position. — Offres sous chiffre P. Z. 688,
au bureau de L'Impartial.

 ̂ J

Mocalino est ie W ]
café-éclair qui pian i (3) s

____________________ ^ >S' H _m« vÊl B I" . | ' r

1 un PETER CHEYNEY sensationnel ^- %  ̂
 ̂ ^ 

 ̂ ï
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Chronique suisse
Une importante lettre du Conseil

fédérai à la Société suisse
de radiodiffusion...

...sur l'augmentation
des taxes de la radio

BERNE, 13. — Le ConseU fédéral a
adressé, mardi, à M. F. Rothen, prési-
dent de la Société suisse de radiodif-
fusion, la lettre suivante :

« Par lettre du 19 décembre 1954, la
Société suisse de radiodiffusion a in-
formé le Conseil fédéral des décisions
prises par son assemblée générale des
17 et 18 décembre. En vue de mettre
le service de radiodiffusion à l'abri de
lourds déficits, l'assemblée générale a
proposé au Conseil! fédéral de majorer
de 6 francs par an la taxe de radio
dès le 1er j anvier 1955. Elle a considé-
ré cette mesure comme indispnesable,
notamment en raison de la nécessité
d'améliorer les programmes radiopho-
niques, de mieux rémunérer le person-
ne, et les auteurs des programmes et
de diffuser un second programme pour
parer au submergement de notre pays
par des programmes étrangers.

Par lettre du 21 décembre 1954, l'ad-
ministration de P. T. T. s'est rafiiliée à
votre requête pour la raison qu 'elle doit
disposer de plus grandes ressources
pour couvrir son déficit , pour améliorer
les conditions de réception dans les ré-
gions écartées du pays et pour
aménager un réseau de radiodiffusion
à modulations de fréquence sur ondes
ultra-courtes. Depuis longtemps, de
larges milieux de la population s'accor-
dent à rédlamer ces mesures d'ordre
technique et les demandent avec une
insistance croissante.

Le Conseil fédéral comprend plei-
nement que les auditeurs de la radio-
diffusion désirent de meilleurs pro-
grammes et une amélioration des
conditons de réception. Il n'a pas con-
séquent pas fait la sourde oreille à
votre requête. Etant donné toutefois
que les dépenses accrues indiquées par
la Société suisse de radiodiffusion et
l'Administration des PTT ne se fe-
ront pas sentir dans l'année courante,
même si les mesures prévues sont exé-
cutées en toute diligence, le Conseil
fédéral a décidé que la taxe majorée
ne sera perçue que dès le ler juillet
1955.

Il doit faire une reserve au sujet de
l'emploi, pour la télévision, des res-
sources de la Société suisse de radio-
diffusion. D'entente avec l'Assemblée
fédérale, il a distrait des recettes de
la Société suisse de radiodiffusion,
c'est-à-dire des taxes de radio, un
montant annuel de 300,000 francs pour
la télévision durant la période d'es-
sai. Le Conseil fédéral attache du prix
à ce que, pour créer taute la clarté
voulue en matière financière, les dé-
penses pour la radiodiffusion soient
nettement scindées de celle pour la
télévision. C'est pourquoi dans le rap-
port qu'il adressera à l'assemblée fé-
dérale le printemps prochain au su-
jet de la télévision, il traitera de fa-
çon particulière et détaillée la ques-
tion du financement de la télévision. »

Petites nouvelles suisses
CHUTE DE ROCHERS. — Mercredi

après-midi , au lieu dit « Stygernkurve _»,
une énorme masse de rochers, évaluée
à environ 200 m.2, est tombée sur la
route du Waegital et dans le torrent du
Waegitaler-Aa. La circulation a été in-
terrompue. On espère que la route sera
réouverte au trafic samedi. Les experts
examinent actuellement s'il y a lieu de
procéder à des minages a>fin d'éviter de
nouvelles et éventuelles chutes.

LE SHAH DU NÉPAL, qui vient d'ef-
fectuer un court séjour dans notre
pays, est parti , mercredi à 18 heures,
accompagné d'une suite de sept per-
sonnes, pour Nice, par l'avion de la
Swissair.

Les manifestations
suisses 1955

vues à travers les timbres
Quatre manifestations impor-
tantes de l'année qui commence
seront marquées par l 'émission
de timbres. Il s'agit du 25e Salon
de l'auto à Genève , de la Fête
des Vignerons à Vevey , de la
Fête suisse des armaillis et des
costumes à Unspunnen et de
l'Exposition suisse des timbres-
poste à Lausanne . — Notre pho-
to : les nouveaux timbres , de
haut en bas et de gauche à droi-
te : Fête des Vignerons , Exposi-
tion du timbre , Fête des Armail-
lis , Salon de l'auto et encore une
fois  Exposition du timbre. Tous
ces timbres ont été imprimés
sur les presses de Hélio - Cour-
voisier. à La Chaux-de-Fonds.

j £ ettze£, c4ziA, dcieitceà
En marge d'une grande et belle exposition de sculptures au Musée

des Beaux-Arts de La Chaux-de-Fonds

Divagations sur l'arf nègre
La Chaux-de-Fonds , le 13 janvier.

¦yt quelle époque de l'histoire se si-
jQ^ 

tue l'art nègre qu'on nous pré-
sente au Musée des Beaux-Arts ?

Probablement au dix-neuvième siècle,
un peu avant peut-être, mais guère.
C'est dire que nous sommes en p ré-
sence d'un art tout récent, et qui pour -
tant ne l'est pas, car il semble bien
que nous assistions à la f i n , à l'apogée
de toute une activité artistique qui a
duré des siècles, mais dont nous n'a-
vons que la conclusion. L'Afriqu e noire
n'a guère construit de temples dura-
bles, son architecture a disparu , sou-
mise qu'elle était au temps et à une
insécurité sociale qui est la marque de
ce continent, rapidement détruite, dans
la mesure où il restait quelques édi f i -
ces, par les expéditions punitives des
blancs, ou parce que les peuplades
abandonnaient leurs cités non-perma-
nentes ensuite de cataclysmes naturels
ou politiques . Tout l'art nègre que nous
connaissons, ou presque, est dans ces
statuettes de bois, plus rarement (et
plus anciennement, avant que les
blancs n'.aient prolétaris é ce peuple in-
nombrable) en bronze, ou oes statues,
dont le conservateur de notre musée a
choisi dans „ les collections suisses les
plus beaux exemp laires.

* • •
Peu de bas-reliefs : pourtant, celui

qu'on nous montre, sur une porte
Senoufo , est une merveille de style et
de signication, les deux allant toujours
ensemble. Quelle perfection de compo-
sition, de dessin et de vie ! La simpli-
fication y est si rigoureuse et d'une
telle beauté qu'on reste stupéfait  :
sans doute, on ne peut parler de pri-
mitif devant un tel raffinement et,
comme nous l'écrivions naguère, on
n'emploie ce mot que parce qu'on ne
connaît pa s ce qui a pré cédé la sculp-
ture noire africaine que nous voyons .

Cet art, di f férent  du nôtre, comme
disait M . Seylaz , a une histoire que
nous ne connaissons pas. Probable-
ment qu'il a, lui, son art primitif , com-
me nous : mais par rapp ort à la sculp-
ture occidentale, le terme primitif n'é-
tablit pas, semble-t-il, une comparai-
son terme à terme. En e f f e t , aucun cert
n'est primitif par rapport au nôtre,
sauf celui dont nous sortons. Et en-
core : la sculpture étrusque , dont nous
procédons dans une certaine mesure,
a son propre primitif ,  le bas-relief
égyptien, l'humanisme hellénique aussi.
Mais où est alors notre primitif ? Cha-
que style, après tout, à son histoire
dans laquell e il arrive un moment où il
se trouve enf ermé.

* w m

Cependant, on a le droit de dire que
les Noirs sont des primitif s au sens
civilisation du mot. Non seulement par
la technique, qui serait le moindre des
symptômes, mais quant à leur appré -
hension intellectuelle du monde. La
domination de la nature par l'homme
semble bien avoir été la pr éoccupation
dominante de tous les êtres, sans cesse
aux prises avec les forces naturelles.
L'on sait que la périod e de conquête
du réalisme en art occidental est celle-
là même de sa découverte des moyens
toujours plus extraordinaires de pos-
séder l'univers. On admettra que si les
forme s d'art qu'il a fai t  naître ont p er-
du en efficacité symbolique, en capta-
t'ion des forces supérieures et des
significations profondes , en sens sacré
en un mot, selon la définition que l'au-
teur de l'excellente préface du catalo-
gue de l'exposition, M. Max-Pol Fou-
chet, donne de l'art nègre, cet art
pourtant a exprimé constamment et
justement une société que sa soif de
pos session défi nit  presque totalement.

Une statuette des Baloubabs
(Congo belge?

Les Noirs sont des primitifs, et leur
art, s"il ne l'est pas dans la forme, l'est
dans le rôle qu'il joue : ce qui n'in-
troduit absolument pas de hiérarchie.
Qu'on ne me fasse pas dire , que les
Noirs sont moins intelligents que nous :
mais je  n'irai pas jusqu 'à abandonne r
la perception du réel que notre culture
occidentale m'a donnée, pour la con-
ception du monde des Africains. Les
sociétés primitives accordaient, si nous
sommes bien renseignés, à l'objet un
tout autre sens, une toute autre signifi-
cation que nous. Quelle que soit la for-
me que l'art revêtira dans notre socié-
té mécanicienne, laquelle sait, quoi-
qu'on en dise, mieux ce que c'est que
la nature que les Nègres , jamais il ne
retrouvera cette plac e privilégiée, vi»-
vante au sens propre du mot, qui douait
de pouvoirs mystérieux n'importe quelle
statue, n'importe quel totem africain.
C'est bien pourquoi la question du réa-
lisme s'est posée à nous, et à personne
d'autre , parbleu !

En ce sens-la, je crois que l opinion
exprimée par M.  Charles Borel et celle
de M.  Seylaz peuvent se rencontrer et
donner une image plu s complète d' une
réalité complexe. On a un peu trop
tendance, aujourd'hui, à dépouiller la
race blanche, qui a tout de même quel-
ques réussites spirituelles à son actif,
de toute espèce d'esprit créateur. Je
suis ému par l'extraordinaire ef f ica-
cité et la beauté des rythmes et l'in-
vention des gestes de la musique et de
la danse nègre : ce qui ne m'empê-
chera pas de trouver qu'elle exprime un
homme moins divers qu'une Passion de
Bach ou le Don Juan de Mozart.

J.M. NUSSBAUM.
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annoncé mardi qu'il avait fait don à l'or-
ganisation philanthropique « A t la n t i c
Fund  », créée par lui en 1938, d'une
somme de 20 millions de dollars destinée
à « développer et renforcer l'instruction
théologique protestante aux Etats-Unis ».

¦X- Lundi est décédée à Stettfurt , Mlle
Marie Bachmann, propriétaire du château
de Frauenfeld, à l'âge de 75 ans. Elle était
la fille du juge fédéral J. H. Bachmann,
de Stettfurt, qui joua un rôle prépondé-
rant naguère dans l'histoire du canton de
Thurgovie. Conformément à un contrat
passé en 1948 entre Mlle Bachmann et le
canton de Thurgovie, contrat qui fut ap-
prouvé par le Grand Conseil, le château
devient, après la mort de la testatrice,
propriété de l'Etat de Thurgovie qui s'en-
gage à maintenir l'édifice à l'état de mo-
nument historique et artistique et de n'y
installer aucun bureau administratif. II
est prévu, après une rénovation extérieu-
re pour laquelle Mlle Bachmann a fait
don d'une somme de 50,000 francs, de
créer un musée historique.

¦X- Le tribunal du district de Vevey a
rendu son jugement dans le procès qui
opposait CHARLIE CHAPLIN à son ex-
secrétaire qui réclamait une indemnité et
le paiement d'un certain nombre de jours
de vacances pour rupture de contrat. L'ex-

secrétaire, Mme B., recevra une indemnité
de 222 fr. 60, représentant 6 jours de con-
gé payé et un jour de salaire. Le tribunal
n'a pas admis les conclusions de Mme B.,
de même que celles de Charlie Chaplin
qui réclamait 5 francs d'indemnité à ti-
tre symbolique. En effet , M. Chaplin n'a
pas subi de préjudice du fait du départ de
sa secrétaire. Les frais de justice, une
cinquantaine de francs, ont été mis à la
charge de la secrétaire, étant donné que
celle-ci a refusé l'arrangement transac-
tionnel proposé par l'acteur qui voulait lui
verser un montant de 700 francs.

¦X- Vingt-neuf artistes norvégiens se sont
installés avec leurs familles dans le parc
d'Ekely, ancienne demeure du peintre
Munch , dans les faubourgs d'Oslo. Les mai-
sons qui ont été construites spécialement
comportent chacune un grand atelier. Le
terrain a été mis à la disposition des ar-
tistes par la municipalité de la capitale,
qui a également consenti des prêts sans
intérêts pour financer la construction des
ateliers. Ces prêts seront remboursés... sous
forme d'oeuvres d'art destinées aux écoles,
aux maisons de retraite et à d'autres ins-
titutions publiques.

¦X- L'inauguration d'une nouvelle institu
tion d'enseignement supérieur — l'Univer
site Air Langga — vient d'avoir lieu à Sou
rabaya. dans le centre de Java (Indoné

sie). La nouvelle université comprend des
facultés de médecine, de droit , de sciences
économiques, une école normale et une
école dentaire. Rappelons que les deux au-
tres universités indonésiennes sont : l'U-
niversité de Gadjah Mada à Djogjakarta,
et l'Université d'Indonésie à Djakarta.

-X- Mme GENEVIEVE DE SEREVILLE
— qui fut une des épouses de M. Sacha
Guitry — continuait à jouer au théâtre
sous le nom de Geneviève Guitry, en dépit
du jugement de divorce qui avait été pro-
noncé par le tribunal civil.

Cette juridiction, saisie par son ex-mari,
lui fit défense de porter ce nom et la jeune
femme interjeta appel.

L'affaire est venue devant la première
chambre de la Cour qui rendra ultérieure-
ment son arrêt.

-X- Comme l'an dernier, la revue indien-
ne «Shankar's Weekly» organise, à Delhi,
une exposition internationale d'oeuvres en-
fantines, qui a été inaugurée , le 27 dé-
cembre dernier , par le président de la Ré-
publique indienne, M. Rajendra Prasad.
Sur les quelque 20,000 envois soumis par
des écoliers de 57 pays, 2600 ont été re-
tenus par le comité d'organisation. Deux
cents lauréats seront choisis parmi les
j eunes exposants. D'autre part , cent prix,
dont plusieurs récompenses offertes par
MM. Nehru , Prasad et Radhakrishnan, se-
ront décernés aux meilleures nouvelles
écrites par des enfants.

-X- Une loi promulguée en France bannit
désormais des publications destinées à la
jeunesse tout texte et toute illustration de
nature à «inspirer ou à entretenir des pré-
jugés ethniques». Cette nouvelle disposi-
tion , publiée récemment au Journal Offi-
ciel, vient s'ajouter aux mesures prises en
1949 pour interdire dans ces publications
toute information qui présenterait sous un
jour favorable le banditisme, la débauche,
etc. Ces dispositions sont valables égale-
ment dans les territoires d'Outre - mer.
Dans ces territoires, la surveillance et le
contrôle des publica tions destinées à la_ jeu -
nesse, seront assurés par une commission
comnrenant les chefs des services judiciai-
re, d'enseienement, de presse et des affai-
res sociales ainsi que des représentants des
familles.

L'indemnité mensuelle des
membres de l'Institut vient
d'être portée, on le sait, à quin-
ze mille francs.

On se demande ce qu'en au-
rait dit Balzac, qui en 1841,
écrivait aux députés compo-
sant la commission de la loi
sur la popriété littéraire :

Créé pour offrir la réunion
des hommes les plus remar-
quables dans quatre spécialités
(sciences, philosophie, littéra-

ture, beaux-arts), l'Institut n'a
d'analogue que la Cour de cas-
sation dans la magistrature,
les maréchaux dans l'armée,
le Conseil d'Etat dans l'admi-
nistration. Comparez les trai-
tements de ces trois ordres de
fonctionnaires avec ceux qui
représentent les arts, les scien-
ces et les lettres !

A rapprocher du vœu de
l'Académie des sciences de de-
venir le conseiller permanent
du gouvernement.

Splendeur et misère

«Crime parfait»
de Frédéric Knott , joué sous l'égide

des Galas Karsenty

En effet , nous avons rarement vu
intrigue policière mieux montée, plus
passionnante à suivre, plus fondée aus-
si. Un mari cupide et jaloux veut tuer
sa femme qui l'a trompé pour des rai-
sons valables, si nous osons nous ex-
primer ainsi. Il va la tuer au moment
où elle renonce à son ancien amant
parce que lui, le mari, est redevenu ai-
mable... par ruse. Il soudoie un assas-
sin. Or c'est ce dernier que la pauvre
fille attaquée réussit à tuer à coups de
ciseaux dans le dos. Première invrai-
semblance. Convaincue d'avoir attiré
chez elle l'assassin, promu maître
chanteur grâce à une mise en scène
instantanée du mari, Patricia est con-
damnée à mort : seconde invraisem-
blance, elle eût au moins bénéficié d'u-
TIP r-irnnriKtancR atténuante

Dans une pièce entièrement vouée
au réel, et qui en comporte les agré-
ments et les ennuis, deux invraisem-
blances, cela compte ! Mais, somme
toute, nous avons suivi ces trois actes
avec un intérêt croissant, et si nous
avouons (mais chut! nous ne voudrions
vexer personne) que nous avons dû y
mettre bien de l'effort au début et un
peu moins à la fin, nous conviendrons
avec bonne humeur que nous avons
été bien heureux de voir la vérité dé-
couverte et le coupable puni, plus
heureux encore de trouver tant de sa-
gacité chez un policier, si remarqua-
blement campé par Pierre Destailles.
Nous avons détesté l'horrible Frank
Villard, ce qui prouve qu'il jouait
bien , admiré la ravissante Monique
Melinand, qui méritait tout le train
qu'on menait autour d'elle, admis le
jeu de Jacques Berthier et surtout celui
de Martinelli, sans parler encore de
l'adaptation de Roger Ferai et du dé-
cor de Decandt.

Tout cela était donc bel et bon. Pour-
quoi diable avons-nous été surpris que
Georges Vitaly, metteur en scène de
grand talent, eût mis son nez dans
cette histoire des Ambassadeurs ? Au
fond , il n 'y avait pas de raison parti-
culière d'être étonné ! . J. M. N.

C tlitotiicue. ikédttaû.e.

Pans
Une définition de Jacqueline Bou-

vier , femme de Marcel Pagnol :
_' Le mariage, c'est l'art difficile

pour deux personnes de vivre ensem-
ble aussi heureuses qu'elles auraient
vécu seules, chacune de leur côté.

m • . •
Une autre définition , un peu noire,

de Vicki Baum :
— La pauvreté est l'état des mal-

heureux qui sont privés d'un tas de
choses dont la possession ne les aurait
pas rendus heureux.

» * *
Max du Veuzit , qui était une femme,

terminait bien tous ses romans car,
à la suite de la publication de sa pre-
mière histoire « La Jeannette », elle
avait reçu tant de lettres éplorées
qu'elle s'était juré de ne jamais plus
donner à ses récits une fin doulou-
reuse.

— Seul Dieu , disait-elle, a le droit de
faire le malheur de ses personnages.

On lui demandait, peu . avant sa
mort :

— Quel bénéfice avez-vous tiré de
votre réussite ?

— Elle m'a permis, répondit-elle, de
satisfaire des besoins que , sans cette
réussite, je n 'aurais jamais eus.

• • •
Une jeune femme confiait un jour

ses peines à Jeanne Galzy , qui fait
partie du jury du Prix Fémina. Elle
aimait et était mal aimée.

La romancière écouta ces plaintes
avec une infinie patience, puis s'ef-
força de la consoler :

— Dites-vous, ma petite enfant,
qu'un amour sans souffrances est une
fleur sans racines.

Le 11 janvier se sont réunis à
Zurich les présidents des Asso-
ciations générales d'étudiants
des universités suisses en même
temps que l'organe exécutif de
l'Union nationale des étudiants
de Suisse.

La discussion a été consa-
crée avant tout au problème du
projet suisse d'octroi de bour-
ses, devenu urgent en raison
du nombre sans cesse grandis-
sant des étudiants devant ga-
gner leur vie eux-mêmes.

Les étudiants suisses enten-
dent entreprendre des démar-
ches énergiques en vue de réa-
liser, en collaboration avec

les autorités et l'économie, un
projet suisse d'octroi de bour-
ses. La situation financière
parfois peu satisfaisante et les
réglementations générales sou-
vent très différentes les unes
des autres les ont incités finale-

ment à élaborer un projet d'oc-
troi de bourses, valable pour
l'ensemble du territoire suisse.

Le programme du projet se-
ra publié au début de l'été pro-
chain quand le détail de la
statistique universitaire sera
connu. Il s'agit notamment de
savoir le montant qui devra
être octroyé à chaque boursier,
d'en connaître les besoins fi-
nanciers et de coordonner ces
prestations au fonds existants.

A propos d'un nouveau
projet de bourses

pour étudiants
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Cet admirable document témoigne de la patience des opérateurs, de la qualité du montage et de l'intelligente adaptation musicale aux images de la lutte,
traitée sur le mode féerique ou tragique qui convient. FILM SENSATIONNEL qui montre un aspect totalement inconnu de la vie dans un désert.
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Polisseuse
On demande une bonne ouvrière
polisseuse de boites or. S'adresser
à l'atelier BAUER, rue du Parc 89.
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1 Un film exceptionnel... Une musique immortelle...
j La vie passionnée du plus populaire des compositeurs d'opéras
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I LE PLUS GRAN D FILM EN COULEURS DU C INÉM A ITALIEN
\ Location ouverte Téléphone 2 25 50
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Calorifère , I
Srèp ic I

Capable de chauffer économiquement un f. '- j
appartement. |- 1

Remplace le central. y .' \

Donzé Frères
Combustibles j

Tél. 2.28.70 La Chaux-de-Fonds [• ]

CHAMBBE meublée, in-
dépendante, chauffée, à
louer à personne sérieuse.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 95

CHAMBBE à louer tout
de suite à Monsieur sé-
rieux. Paiement d'avance.
— Parc 85, 3e étage à
gauche.

A LOUER chambre meu-
blée, au centre , à jeune
homme. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

516

CHAMBRE indépendante
est à louer tout de suite.
S'adr. à Mme Ducom-
mun, rue du Grenier 2..
au 2e étage.

A VENDRE poussette
moderne Royal Eka , 150
francs. — S'adresser For-
ges 19, au ler étage à
droite, ou tél. 2 61 72.

CHAMBBE meublée in-
dépendante est à louer à
bas prix. S'adr. rue Fritz-
Courvoisier 10, au ler éta-
ge.



Chronique sportive
HOCKEY SUR GLACE

IV Les Canadiens en Europe

L'équipe de Penticton qui a gagné
le championnat amateur du Canada
en 1954 et s'était attribué , en 1953, la
Coupe Allan, arrivera le 12 février à
Dusseldorf pour préparer sa partici-
pation aux championnats du monde.

Le calendrier de L. N. A.
Le comité de la LSHG communique

un nouveau calendrier. Voici :
Mercredi 19 janvier : C. P. Berne -

Ambri-Piotta ; Arosa - Davos.
Dimanche 23 janvier : C. P. Zurich -

Davos ; Ambri-Piotta - Grasshoppers ;
Arosa -Young-Sprinters ; C. P. Berne-
St-Moritz.

Mardi 25 janvier : Ambri-Piotta - C.
P. Zurich.

Mercredi 26 janvier : C. P. Berne -
Young-Sprinters ; St-Moritz - Arosa.

Jeudi 27 janvier : Grasshoppers -
C. P. Zurich.

Dimanche 30 janvier: Young-Sprin-
ters - C. P. Zurich ; Ambri-Piotta -
St-Moritz ; Arosa - Grasshoppers; Da-
vos - C. P. Berne.

Mercredi 2 février : Arosa - Ambri-
Piotta ; St-Moritz - Davos.

Jeudi 3 février : Grasshoppers - C.
P. Berne.

Dimanche 6 février : Ye.ung-Sprin-
ters - Grasshoppers ; Ambri-Piotta -
Davos ; Arosa - C. P. Berne.

Mercredi 9 février : C. P. Berne -
Zurich.

Jeudi 10 février : Young-Sprinters-
Davos.

Dimanche 13 février : Arosa - C. P.
Zurich ; St-Moritz - C. P. Berne ; Am-
bri Piotta - Young-Sprinters ; Da-
vos - Grasshoppers.

Mardi 15 février : Davos - Arosa ;
Grasshoppers - Ambri-Piotta.

Dimanche 20 février : St-Moritz -
Grasshoppers.

Particularités du championnat
d'U. R. S. S.

L'organisation du championnat d'U.
R. S. S. pose aux dirigeants soviétiques
des problèmes délicats à résoudre. Ac-
tuellement, il y a dix équipes en série
supérieure, soit Dynamo Moscou, Olub

de l'Année rouge, .'armée de l'air, le
club des officiers de Leningrad , le club
Karl Marx Electrostail de Leningrad,
Daugava Riga, Avangard Leningrad, A-
vangard Tcheliabinsk, Dynamo Novosi-
birsk et Porpedo Gorki.

Dans les autres pays, le champion-
nat se jou e ailler et retou r, chaque
équipe jouant sur son terrain une fois.
Les distances interdisent ce système
en U. R . S. S. Cette année, les dix équi-
pes ont été transportées en Sibérie où
les matches aller ont été disputés. Les
deux tiers ont été joués à Tcheliabinsk
et les autres à Novosibirsk. Ensuite les
dix équipes se sont déplacées à l'ouest
pour jouer les matches du second tour
à Moscou, Riga, Leningrad et Gorki.

Après le tour de Sibérie, trois équipes
se sont détachées du lot : Krylia So-
vetov (armée de l'air ,) et l'armée rouge
qui ont 14 points en 8 matches et Dy-
namo Moscou qui totalise le même
nombre de points en 9 matches. Le
chamipoin sera sans doute fourni par
un de ces trois clubs.

Chamonix candidate aux jeux
de la FIS

Le comité directeur de la Fédéra-
tion française de ski a décidé de pro-
poser au comité de la FIS de confier
à Chamonix l'organisation des cham-
pionnats du monde de ski de 1958.

Milan-lnter
à La Chaux-de-Fonds

Nous apprenons que le comité du H.
C. Chaux-de-Fonds vient de conclure
un match amical avec la fameus e équi-
que de Milan-lnter qui est certaine-
ment, cette saison, la meilleure d'Eu-
rope.

Cette partie qui prome t beaucoup se
disputera lundi soir aux Mélèzes .

PATINAGE
Le record du 1500 m. également battu

Aux championnats d'URSS à Aima
Ata , Grischin a couvert le 1500 mètres
en 2' 9"8, établissant ainsi un nouveau
record du monde. L'ancien record
était de 2' 12"9.

Enfin, au classement général des
quatre épreuves classiques, Sakunen-
ko a totalisé 184,638 points, nouveau

record du monde, ancien record 188,958
points.

Les Suisses aux championnats d'Europe
Lors des championnats d'Europe de

patinage artistique qui auront lieu du
27 au 30 janvier à Budapest, les cou-
leurs suisses seront représentées par
Alice Fischer de Zurich et Hans Muller
de Zurich.

S E I

150 skieurs de huit pays
au Brassus

L'élite des skieurs nordiques euro-
péens s'est donné rendez-vous pour
dimanche 16 j anvier au Brassus. Di-
manche matin, dès 9 heures, 25 juniors
(7 km. 500) et 75 seniors-élite (15 km.)
prendront part à la course de fond.
Dimanche après-midi à 14 h., 20 j uniors
et seniors-élite s'aligneront au con-
cours de saut sur le tremplin de la
Chirurgienne entièrement rénové. .

La Suède sera représentée par 3 cou-
reurs de fond, deux combinés et deux
sauteurs dont le fameux Sven Petters-
son qui s'est distingué au saut spécial
des jeux suédois. La Finlande délègue
un combiné, le célèbre Paavo Korho-
nen, deux sauteurs et surtout les deux
brillants coureurs de fond que sont
Pentti Hartikhainen et Paavo Lonkila,
récents vainqueurs aux Rousses. La
Norvège est représentée par cinq
skieurs complets et par le sauteur Arne
Nilsen qui a glané ces temps des vic-
toires en Suisse.

Aux Italiens de Florian, Dellasega et
Fattor venant des Rousses se sont
joints Ottavio Compagnon!, Delladio,
Chatrian, Chiochetti Mismetti, Luigi
Carrara, tous fondeurs, Prucker , spé-
cialiste du combiné, et les sauteurs
Pennacchio et Da Col.

La France envoie son équipe natio-
nale de fond avec Benoit Carrara, Re-
né Mandrillon, Jean Mermet, Persicot ,
les frères Perrier , Mougel, etc. et six
sauteurs dont le champion de France
André Monnier. L'Autrichien Walter
Steinegger, entraîneur des sauteurs de
France, sera présent avec quelques
compatriotes. Enfin les Allemands ont
annoncé aussi leur participation.

Les Suisses sont arrivés mercredi
après-midi sur place au nombre d'u-
ne cinquantaine, soit 40 coureurs de
fond et 12 sauteurs. Us doivent suivre
un cours d'entrainement dirigé par

MM. Carlo Marazzi, Jean Germanier et
Nicolas Stump.

HIPPISME

A la Fédération équestre
suisse

L'assemblée générale de cette fédé-
ration s'est tenue à Berne sous la
direction du président central E. A.
Sarasin de Bâle. Les délégués ont abor-
dé nombre de sujets ayant trait aussi
bien aux concours qu'aux courses et
aux épreuves de dressage. Il a été dé-
cidé de reconstituer le comité spécial
de préparation aux Jeux Olympiques
car on espère pouvoir envoyer à Stock-
holm des cavaliers et chevaux suisses
pour le concours, le military et le
dressage. Le président a remercié le
colonel de Charrière de Sévery, com-
missaire militaire qui se retire et sera
remplacé par le major Mylius.

On fera l'impossible , malgré la si-
tuation actuelle dans notre pays, pour
envoyer des délégations à l'étranger et
l'on envisage, notamment, de prendre
part , à fin mai prochain, au concours
de Madrid.

L'activité a été grande dans toutes
les sections de la Fédération et l'on
s'est plu à retracer le travail accom-
pli. Pour terminer, on a établi le ca-
lendrier de 1955. Il se présente comme
suit :

Janvier 16 ou 23 : courses à Arosa.
— 30 : courses à St. Moritz.

Février 3 et 6 : courses à St. Moritz.
Mars 10-13 : concours international

sur neige à Davos.
Avril 11 : courses et concours à Feh-

raltorf ; concours à Amriswil. — 23-
24 : épreuves de dressage à Zurich.

Mai 1 : courses à Bâle et concours à
Brugg. — 8 : courses à Aarau. — 14-
15 : concours à Langenthal. — 15, 19
et 22 : courses à Zurich. — 22 : con-
cours à Bâle. — 30 : courses et con-
cours à Frauenfeld.

Juin 4-5 : courses et concours à
Morges. — 10-12 : concours de la fron-
tière à Lugano. — 12 : courses et con-
cours à Morges. — 25-26 : concours et
épreuve internationale de dressage
(grand prix de la FED à Thoune.

Août 7 : courses à Saignelégier. —
14 : courses au Planet-les Rasses. —
20-21 : concours à Zurich. — 27-28 :
courses et concours à Yverdon .

Septembre 2-4 : concours interna-
tional et championnat suisse juniors à

St. Gall, — 4 : courses à Lucerne (ins-
cription provisoire). — 11 : courses à
Bâle. — 25 : courses à Aarau.

Octobre 2 : courses à Aarau. — 7-9 :
Military national à Avenches. — 9 •
cross countries des Habits Rouges cte
Bâle (probablement à Faoug).

Novembre 12-20 : concours interna-
tional de Genève.

FOOTBALL
Matches internationaux de la Suisse

Comme le match Suisse-Tchécoslo-
vaquie, prévu ce printemps, a été dé-
commandé, l'ASFA s'est mise en cam-
pagne pour trouver un autre adversai-
re. Les démarches ont abouti à la con-
clusion d'un Suisse-Autriche le ler mai
1955. La fédération espagnole a con-
firmé son accord pour le match Suisse-
Espagne du 19 juin à Genève. Les deux
futurs adversaires des joueurs suisses
prendront part, au printemps, aux au-
tres rencontres internationales que
voici : AUTRICHE : 27 mars à Prague
contre la Tchécoslovaquie ; le 24 avril
à Vienne contre la Hongrie ; le 19 mal
à Vienne contre l'Ecosse. ESPAGNE :
le 17 mars à Madrid contre la France ;
le 18 mai à Madrid contre l'Angleterre
et le 12 juin à Luxembourg contre le
Luxembourg.

La Coupe d'Angleterre
Résultats des matches du 3e tour re-

joués mercredi : Bishop Auckland -
Ipswich Town 3-0 ; Bradford City -
Brentford 2-2, après prol. ; Darlington
- Hartiepoole United 2-2, après proL ;
Liverpool - Lincoln City 1-0, après pro-
longations ; Manchester United - Rea-
ding 4-1 ; Stoke City - Bury 1-1, ar-
rêté 8 minutes avant la fin de la pro-
longation par suite d'une forte chute
de neige. Torquay United - Leeds Uni-
ted 4-0.

AUTOMOBILISME

Une écurie belge

On vient de constituer une écurie
officielle belge qui sera soutenue par
des industriels et le R. A. C. de Belgi-
que. Cette équipe comprend John
Claes, Paul Frère, Roger Laurent, An-
dré Pilette et Jacques Swaters. On va
acheter une ou plusieurs voitures de
façon à ce que cette équipe puisse s'a-
ligner dans les grands prix formule
I et de sport.

Employée
Fabrique de la place cherche une

EMPLOYEE TRES ROUTINEE
dans la fabrication des mouve-
ments terminés. Grande expérience
et certificats à l'appui. Age mini-
mum 25 ans, ayant si possible de
bonnes connaissances de l'alle-
mand. Entrée à convenir. Ecrire
avec curriculum vitae sous chiffre
L. A. 26594, au bureau de L'Impar-
tial.

Supports plantaires
Confection individuelle

d'après empreinte

Bas à varices

Pi! noâ
éventuellement avec ap-
partement est demandé
i louer , place du Mar-
ché - Charrière. — Fai-
re offres écrites sous
chiffre H. H. 305, au bu-
reau de L'Impartial.

BOICtt
SOCIALE

Ronde 4

Gnaois
cuits

Tripes
cuites

Tél. 2 77 76
Place

de l'Hôtel-de-Ville
A L'EDELWEISS

< _v. Léopold-Robert .5
V J

Cherchons

employé (e) de fabrication
employé (e)

pour rentrée et sortie du travail
Entrée tout de suite ou à convenir. Places
stables pour personnes capables. — Offres
avec curriculum vitae et prétentions de
salaire sous chiffre J. T. 242, au bureau de
L'Impartial.

N I C O B O

Nickelage - Argentage - Dorage
de mouvements d'horlogerie

demande PASSEUR AUX BAINS
connaissant bien son métier
Tourelles 13 — Tél. 2 33 49
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IIP , ensuite la théorie 
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Wy "̂ Ë: Dans le commerce , un excellent praticien est ' S:
SW ¦: P' us proche de sa clientèle qu 'un docteur es ±3:
3j | M: sciences. Le droguiste spécialisé • qui n'a |a- ES :
ffiV Ê' mais prétendu avoir  fa i t  de hautes études - Ht:
SBi ,̂ wl " comprend mieux les désirs et les préoccupa- HÉ:
rff i Tr» lfc : 'ions de ses clients Beaucoup de pratique et Ht:
|B | al t̂ des études poussées aussi loin que l' ex i ge la Ht:
OT 1[% \ profession vous donnent la garantie d' être m:

m M ^̂ ^̂ ^VChe^ le droguiste spécialisé, 3 avantages : Ht:

Ht ¦ vous êtes toujours mieux servi §+[

^̂ TTTJ vous êtes conseillé par un professionnel OT :

f 1

Chasseuses
de pierres
qualifiées

seraient engagées tout de
suite ou à convenir.

Pas capables s'abtenir.

Faire offres écrites sous chif-
fre H. N. 477 au bureau
de l'Impartial.

k. J

Pour notre rayon de chaussures,

VENDEUSE
de première force serait engagée pour tout de suite ou pour date à
convenir.
Contrat collectif de travail. Salaire intéressant. Eventuellement caisse
de retraite.
Les offres de services, accompagnées de certificats , références et photo ,
sont à adresser à la Société coopérative de consommation de St-Imier
et environs, à St-Imier.

Terminages
Horloger diplômé du technicum , ancien
chef de fabrication de petites montres soi-
gnées, entreprend séries ; exécution point
d'attache ou courant. Travail garanti.
Ecrire sous chiffre A. S. 515, au bureau de
L'Impartial.
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1 Pantalons pour la jeunesse Pantalons cassiques
i Gabardine américaine Fr. 28.75 34.— 85% laine, quai. « du tonnerre » pP. 35.—
; j Qualité d'hiver Fl\ 34— Tissu anglais, pure laine, rayures Fr. 29.70
B 

Flanelle pure Iaine Fr- 28-60 Fil-à-fil pure laine Fr. 44.75
Velours côtelé genre Be-Bop Fr 26 80 28.60 rr,- , ¦ - „,, », _- ï 

f  L I .  uu.uu uu.uu Tissu lame renforce 20% coton Fr. 35 80
ï Velours côtelé CHIC, larges revers Ff. 35. - 37.80

I Pantalons de travail Pantalons de ski
. Norvégiens enfants den Fr 18 Coton rayé Ff. 19 80 ,. „ii. IO.UU Fuseaux enfants den. Fr 20.75î : Velours côtelé Fr 34 — 49 50 _. . V: ii. ui. la.uu Fuseaux dames dep. Fr. 40.50l Peau du Diable Ff. 29 50 . . .  XÙ J *uu Fuseaux hommes den Fr 44 
K Mi-drap chevrons Fr. 25.90 35.80

I Pantalons après-ski dames Pantalons golf
. i . Garçons, chevrons laine dep. Fr. 20.25, Gabardine américaine Fr. 31.40 37.80 T . , - _ ,.
M _,, „ , . ' _sl Zl ____ . _._ Velours côtelé dep. Fr. 22.50 kFlanelle pure lame Fr. 28.60 33.75 T. ,H „ . . *«».#» Dames velours côtelé dep. Fr. 44.80Serge et gabardine pure laine den 40 SOf : „.„ ,, p. • „ - . H -»**"*w Hommes lainage dep. Fr. 26.80L i Fillettes, flanelle grise den. 23.20s i - H »»«___ »# Hommes varappe dep. Fr. 44.80

I Pantalons longs garçons —
\ ^^~e ^ep. Fr. 20,0 ^l fi0S 2 0™» « 3 DBtïlBS MilN»
l Fianeiie srise dep. Fr. 2i.4o de pantalons en tous oenresj_ 3 Velours côtelé dep. Fr. 22.50

" 
i|| | Rue tle la Balance 2 - LA CHAUX-D E-FONDS - PI. Hôtel-de-Ville 7 j j jgg Ŝ HiH

Sommelière
est demandée pour fin janvier.
S'adresser au Café du Marché.

POUR 35 FRANCS à ven- A VENDRE secrétaire an-
dre un beau divan. S'adr. cien. — S'adr. rue du Lo-
au bureau de L'Impartial, cle 10, au 4e étage, cen-

474 tre. 

( 1
SUR LA PLACE DU MARCHÉ

DROGUERIE
ROBERT-TISSOT & Co.

A. PACCAUD, collaborateur
RUE DU MARCHÉ 2

TÉL. 214 85

CONTRE LES REFROISSEMENTS :
Nos excellents sirops pectoraux :

SIROP DES VOSGES
SIROP ZELLER

SIROP VICKS
SIROP RIZA

SIROP FAMEL

Pastilles pectorales :
VICKS

SODRI
GABA

PATE DES VOSGES

Pour frictions :
VICKS VAPORUB

r. * *. . SLOANS
Grand CHOIX en CAP^Ol IN
bouillottes caoutchouc LIBÉROL

FORTALIS

s l
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ROMA N D'A VENTURES

par Stéphane CORBIÈRE et Jean FOUQUET
— J'ai l'intention de vous utiliser, répliqua

Placide. Pour l'Américain, j e préfère Carline,
parce que vous, vous seriez immédiatement brû-
lé. Un jounaliste peut encore se débrouiller et
j ' ai vu Carline à l'œuvre. Il fait la mauvaise tète ,
mais il ne réussit pas mal. Pour vous, j'ai pré-
cisément pensé que vous pourriez m'être d'un
précieux secours dans mes démarches à Londres.
Vous connaissez les perles, que moi j'ignore et
vous avez dans vos relations un certain major...

— Smithson ?
— C'est cela. J'aime autant une présentation

directe qu'une lettre d'introduction! Quant à
vous, monsieur Larmont, ajoua-t-il en s'a-
dressant à Jacques, j e vous supplie de ne pas
quitter le Val-Fleury. Personne ne doit plus
venir le cambrioler...

VII. — Feldenbaum
Un quart "d'heure après l'arrivée du train de

Douvres en gare de Victoria , les formalités de
la douane terminées, Placide et Pierre Larmont

sortirent, leur valise à la main, et firent signe à
un taxi.

Jacques donna au chauffeur l'adresse du
« Bristol ».

— C'est un peu cher, avait dit Placide , mais
nous pourrons glaner quelques renseignements
sur le séjour de Paul de Kartuzec plus facilement
que si nous nous présentons en enquêteurs. Dans
ces boites-là, je préfère m'adresser aux femmes
de chambre qu 'aux gérants.

Us déposeraient leurs valises à l'hôtel , puis
téléphoneraient à Smithson pour prendre ren-
dez-vous. Mais, au moment où l'auto démarrait,
Placide changea d'avis.

— Etes-vous assez intime avec Smithson, de-
manda-t-il, pour vous présenter chez lui-même
avec des valises au bout des bras ?

— Certes, oui.
— Alors , donnez son adresse au chauffeur ;

il vaut mieux fair e vite.
Larmont obéit docilement, fit glisser la vitre

et donn a l'adresse du major , Seymour Street. Le
taxi gagna Hyde-Park , qu 'il longea à l'est, laissa
à gauche Marble Arch, pris Oxford Street, tourna
dans une petite rue et s'arrêta à l'angle de Port-
man Square.

— Votre ami se met bien , remarqua Placide.
— Il habite chez sa soeur, dit Pierre.
Us montèrent les trois marches du perron , sous

le porche, et sonnèrent. Une femme de cham-
bre , au petit bonnet et aux grandes manchettes
blanches, leur ouvrit et leur apprit que le major

Smithson était encore là. Elle les conduisit au
premier dans un salon encombré de bibelots
de l'Inde.

Le major accourut. Il était en robe de chambre
et s'excusa de sa tenue :

— Vous auriez dû me prévenir de votre arrivée ,
cher ami, dit-il, J'ai bien pensé à vous depuis
mon retour à Londres et à toutes ces histoires
stupides. C'est fini ?

— C'est fini, répondit Pierre, surtout grâce à
M. Placide que voici et que j ' ai accompagné spé-
cialement à Londres pour vous présenter l'un à
l'autre.

Les deux hommes se serrèrent la main.
— Nous n'avons même pas pris le temps de

passer par l'hôtel, reprit Pierre. Nos valises sont
en bas.

C'est donc quelque chose de pressé ?
— Très pressé et très sérieux. M. Placide va

vous exposer ce dont il s'agit.
— Je suis venu à Londres, dit l'ingénieur,

pour prendre contact avec M. Feldenbaum...
— Les perles ?
— Oui , le roi de la Perle. J'ai pensé que ce n'é-

tait pas un homme que l'on pût joindre facile-
ment et que vous nous seriez d'un grand secours
pour nous indiquer à quelles portes frapper .

— Feldenbaum est un homme d'affaires, ré-
pondit l'Anglais, et il y a toujours moyen de
toucher rapidement un homme d'affaires. S'il
s'agissait de pénétrer dans son home ce serait

autre chose. Nous allons nous rendre compte
immédiatement.

Il se leva, alla à un meuble bas, d'où il tira un
annuaire des téléphones. Feldenbaum avait plu-
sieurs lignes et ses bureaux dans la Cité se trou-
vaient dans Berner Sreet, à l'angle de Commer-
cial Road East.

— Ce sera vite fait, dit Smithson en décro-
chant le téléphone.

Il eut la communication presque immmédiate-
ment.

— Ici, major Smithson... Je voudrais M. Fel-
denbaum personnellement. C'est urgent... J'at-
tends...

Quelques secondes plus tard , il avait une autre
voix au bout du fil.

— Oui , major Smithson. C'est pour M. Felden-
baum lui-même. Ah ! miss Edith Feldenbaum ?
Je pense que ce doit être la même chose. Ce n 'est
pas pour moi mais pour deux Français qui dé-
sirent un rendez-vous avec M. Feldenbaum. M.
Placide et M. Pierre Larmont. J'attends... Allô,
Monsieur Feldenbaum ? Oui , Pierre Larmont...
De Kartuzec, oui... Très bien.

Il raccrocha et revint vers son fauteuil.
— II m'a répondu : qu 'ils viennent quand ils

voudront , le plus tôt possible aux bureaux jus-
qu 'à cinq heures. Chez moi, Hamilton Terrace ,
après... Vous voyez que ce n 'était pas difficile. Il
est vrai que s'il vous donne rendez-vous chez lui
c'est qu 'il a autant de hâte que vous.

(A suivre.)

La Guerre des Perles

A LOUER grande cham-
bre meublée, chauffée , à
Monsieur sérieux. Paie-
ment d'avance. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 505
MOBL. ZIMMER mit Hei-
zung an alleinstehenden
seriôsen Deutsch-Schwei-
zer zu vermieten Zins z.
voraus. Nahe Fabriken.
Besicht ab 19 Uhr. Aus
kunft bureau de L'Impar-
tial . 580

Importante manufacture d'horlogerie
cherche à engager au plus tôt

1 faiseur d'étampes
spécialisé sur les étampes

de rectification,

1 faiseur d'étampes
spécialisé sur les étampes de découpage

et de repassage acier et laiton

Adresser offres détaillées sous chiffre
E. 40003 U., à Publicitas, Bienne.

• L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

On demande à acheter
d'occasion petit

coflre-forl
incombustible.

Adresser offres avec
prix et dimensions à
Commune de Soubey.

A LOUER joli pignon de
2 pièces et cuisine. W. C
intérieur. S'adr. rue Tête
de Ran 3, au 2me étage
à gauche.
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j UlÊÈ —_— Que des Coiffures Modernes

Chaque jeudi, à 20 h.
réunion de réveil et de guérison divine

à l'Amphithéâtre du Collège primaire
par M. Frédy Anderes, pasteur en France,

organisée par la
Mission suisse evangélique de réveil-

Miraculeuses
infevvenfions de Dieu

Saisissants témoignages à l'appui
Imposition des mains aux malades

Invitation cordiale à tous ¦- .'

Nous cherchons un

CHEF
d'achats

pour diriger notre service
d'approvisionnements.

Nous offrons une activité indé-
pendante à un homme âgé de
30 à 40 ans, de bonne formation
commerciale et pouvant justifier
d'une sérieuse expérience dans le
domaine des achats.

Les offres brèves et manuscrites
avec photographie sont à adres-
ser à METALLIQUE S. A., 20, rue
de l'Hôpital, Bienne.

HOTEL DE LA CROIX D'OR
LE LOCLE. Tél. ( 039 ) 3 17 45

Vendredi et samedi soir
Fondue bourguignonne
Une spécialité digne de son nom

Ouvrière qualifiée con-
naissant parfaitement la
pose à la main et à la-
machine, est : demandée.
Faire offres sous chiffre
F. P. 662 au bureau de
L'Impartial.

] Le soir étuni ver.u, Jésus dit : Passons
1 sur l'autre rive. Marc IV, v. 35.
I Repose en paix, chère, maman.

j Madame et Monsieur Marcel Jobin-
.; Ducommun ;

j Madame et Monsieur Joseph Peglion,
; à Nice,
i 1 ainsi que les familles parentes et alliées,

:l ont l'a profonde douleur de faire part
i à leurs amis et connaissances du décès
j de leur chère et regrettée maman, belle-
| maman, soeur, belle-soeur, tante, cousine

; et parente,

j Madame veuve

I Louise Hofstetter - Oucommun
j née GREZET

j que Dieu a reprise à Lui, mercredi, dans
| sa 83e année, après une courte maladie, ¦
! supportée avec courage.
i La Chaux-de-Fonds, le 12 janvier 1955.

j L'incinération, sans suite, aura lieu
'¦ vendredi 14 courant, à 15 heures.
; Culte au domicile à 14 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée devant
| le domicile mortuaire,

rue du Collège 11.
! Le présent avis tient lieu de lettre de
| faire part.

Seigneur, tu laisses ton serviteur
s'en aller en paix. Luc 11, 29.

3e sais en qui J'ai cru.
II. Tim. 1, 12.

.. Madame Charles Robert-;
Mademoiselle Charlotte Robert, à Lau- B

sanne ;
Monsieur et Madame Jean Robert-Auzou j

et leurs enfants Jean-Pierre, Marie-
France, Anne-Marie, François et Clau- ;

I

dine, à Paris ; i
Monsieur et Madame Etienne Robert-

Matile et leurs enfants Michel et René,
à La Tour-de-Peilz ;

Madame et Monsieur Albert Léchot- L
Robert et leurs enfants Claude, Marie-
Claire et Francine, à Chézard ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Eugène Robert ;

Les enfants et petits-enfants de feu Ca-
mille Vuille,

ainsi que les familles parentes et alliées
ont le chagrin d'annoncer le décès de leur
cher époux , père, beau-père, grand-père,
oncle, cousin et parent.

Monsieur

Charles ROBERT
que Dieu a repris à Lui mercredi, dans sa
75me année après une pénible maladie.

Le Crêt-du-Locle, le 12 janvier 1955.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

le samedi 15 janvier, à 14 h.
Culte au domicile pour la famille, à

13 h. 30.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couron-

nes mais de penser à la Mission Suisse
dans l'Afrique du Sud.

Une urne funéraire sera déposée devant
le domicile mortuaire :

CKET DU LOCLE 5
Le présent avis tient lieu de lettre de

i faire part.

La Direction et le personnel
de la Maison Jean Singer I¦ & Cie S. A., La Chaux-de-Fonds ,

j ont le profond regret de faire part
I du décès de

Monsieur

LOUIS AELLEN
fidèle ouvrier et collègue pendan t
20 ans.
Ils garderont du défunt un souvenir
durable et reconnaissant .

Madame Clotilde MEYSTRE,
| ainsi que les familles Jeanmairet, parentes

. i et alliées,
y j très touchées des nombreuses marques de

sympathie reçues et dans l'impossibilité de
i répondre à chacun, remercient sincère-
I ment toutes les personnes qui de près ou

de loin ont pris part au grand deuil qui j
! vient de les frapper.

j Un merci tout spécial à M. le Dr Berthet
pour son grand dévouement.

Lorsqu 'il manque une fleur au beau .
Jardin du Ciel, voilà qu'un ange si-
lencieux descend cueillir la fleur ici-
bas, la porte près d'une riche fon-
taine où se chante le plus beau
canti que, pour que là, au sein de
Dieu, sans jamais mourir, elle exhale
ses suaves odeurs.

Car vos pensées ne sont pas mes
pensées et vos voles ne sont pas
mes voies dit l'Eternel. Esaie 55, v, 8.

Monsieur et Madame Edouard Frickard-
Augsburger et leurs enfants :
Monsieur et Madame Edouard Fric-

kard-Lehmann,
Monsieur Paul Frickard,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté fils, frère , beau-frère,
neveu, cousin, parent et ami,.

Monsieur

Mm miH
I que Dieu a repris à Lui , jeudi dans sa
! 27me année, après une longue et pénible
! maladie , supportée avec beaucoup de cou-
; rage.

j Le Crêt du Locle, le 13 janvier 1955.
.( L'incinération .aura lieu samedi 15 cou-
\ rant, à 14 h. '$_,
¦A Culte au Crématoire.
¦ Le corps est déposé au Pavillon du cime- !

i tière. ! '
j Domicile : Le Crêt du Locle 29. j
i Le présent avis tient lieu de lettre de g
i faire part. !

) L'Association de la Cuisine Populaire j
-. a le grand regret de faire part du décès ;

j de son employée retraitée j .

MADAME

I Louise HOFSTETTER I
! qui , durant 63 ans, fut une collaboratrice
j très fidèle et dévouée.

Importante fabrique d'horlogerie cherche

emp loyée
(employé)

pour travaux de correspondance et secrétariat. Langue
maternelle française ; très bonnes connaissances de
l'allemand.
Les offres avec copies de certificats, références et
prétentions de salaire sont à adresser sous chiffre
S 10031, à Publicitas S. A., Granges (SO).

t
Monsieur et Madame Louis Bocchinelli-

Gilardini et leur fille Caria ;
Madame Vve Teresa Bocchinelli , à Mag-

giora (Italie) , ses enfants et petits-
enfants :
Madame Vve Rina Barbaglia-
Bocchinelli et ses enfants Yvana et
Bruna , à Maggiora (Italie) ;

Monsieur et Madame Gaudenzio
Gilardini , à Maggiora (Italie) et leurs
enfants Coradino et Olga ;

Monsieur et Madame Luciano Gilardini
et leurs enfants Christine et Sylvain,

, à Annemasse (France),
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis . I
et connaissances de la très grande perte
de leur cher petit

ROBERT
que Dieu a repris à Lui , jeudi , à l'âge de
22 mois, après quelques jours de grandes
souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 13 janvier 1955.
L'inhumation aura lieu samedi 15 cou-

rant, à 11 heures.
Culte à la chapelle du cimetière.
Le corps est déposé au Pavillon du ci-

' metière.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue Fritz-Courvoisier Sï.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

HM_j__«_-i_____________ii^w_____rtia______________ai___________i

CHAMBRE meublée in-
dépendante à louer tout
de suite. S'adr. rue du
Progrès 6 à la menuiserie.

CHAMBRE meublée,
chauffable, gaz, eau cou-
rante, à louer. — Télé-
phone 2 42 02.

Vendeuse de confection
féminine, expérimentée, présen- _ •

| tant bien, est demandée pour ĵpp=p k x
le 1er mars. — Faire offres par ĥ r̂ l JMML m . - _
écrit, avec prétentions de sa- fijj| i||p»^T 5̂?a^^̂^Wa¦aire, en joignant certificats et ^̂ "̂"f f̂JSS/SSoints f̂photo. ^

V >

Docteur

BERTHET
de retour

_ïiÉis.iil_re
très capables cherchent
places stables. — Faire
offres sous chiffre J. P.
561 au bureau de L'Im-
partial.

j Èŵ
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

11 sera vendu :

Belles palées vidées
Filets de palées
Filets de perches
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Moules
Champignons de Paris Irais
Excellente saucisse

de Payerne
Se recommande :
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile.

Menuisier
en bâtiment, c a p a b l e ,
énergique et conscien-
cieux ( pas en dessous de
22 ans) désirant collabo-
rer , en vue de devenir
contremaître , est cher-
ché par bonne menuiserie
du Jura industriel. — Fai-
re o f f r e s  sous chiffre
P 2111, à Publicitas, Bien-
ne.

On allonge
•t élargit toutes chaussu-
res. Résultat garanti, pai
orocédé spécial et Instal-
ution spéciale.

l ' ordonnerle de Montétan
avenue d'Echallens 101

'i BOREL Lausanne

iroppte
modèles en bois, sont à
vendre ou à louer, marche
garantie. — R. Ferner, té-
léphone 2 23 67, av. Léo-
pold-Robert 84.

A VENDRE vélo de da-
me parfait état , freins
tambour et vitesses Stur-
mey, 130 fr. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial . 558

LOGEMENT d'une cham-
bre et cuisine, si possible
meublé, est demandé par
dame italienne, pour fin
janvier ou 15 février. —
Ecrire sous chiffre M. L:
495, au bureau de LTm-
partial.

Le CLUB DES ECHECS
a le regret d'informer ses
membres du décès de

MONSIEUR

Arthur PFAUS
membre de la société.

L'incinération aura lieu
aujourd'hui , jeudi , à 16
heures.

LE COMITÉ.

Reposa en paix.

Les enfants, petits-en-
fants et arrière-petits-
enfants de feu Louis-Al-
bert Maire ont la douleur
de faire part du décès
de leur chère soeur, belle-
soeur, tante, cousine et
parente,

Mademoiselle

Alice MAIRE
survenu le 11 janvier, à
Gimel.

L'incinération aura lieu
vendredi 14 janvier , à
Lausanne.

Culte à 11 h. 15 à la
chapelle de Montoie, où
le corps est déposé.

Le présent avis tient
lieu de lettre de faire
part.

PETITE CHAMBRE à
louer à jeune personne
sérieuse. Chambre de
bnins. Té!, entre 12 et
14 h. au 2.37.89.

A VENDRE 1 petit lit
d'enfant grand. 145x75x8.
cm. S'adr . rue cle la Plac^

I d'Armes 2 au ler étage F
i droite.



f ^miJOUR.
M. Mendès-France à Rome,

La Chaux-de-Fonds, le 13 janv ier.
Le voyage de M . Mendès-France en

Italie se termine aujourd'hui . En e f -
f e t , vendredi le président du Conseil
français rencontrera le chancelier
Adenauer à Baden-Baden.

Que faut-il penser des résultats ob-
tenus au cours des pourparlers franc o-
italiens ?

Si l'on en croit les communiqués of-
ficiels parus, l'accord entre M M .  Scelba
et Mendès-France a été aussi complet
et cordial qu'on pouvait l'espérer. Les
deux pays partagent le même point de
vue sur les conditions dans lesquelles
doit s'effectuer la coopération euro-
péenne. Sur le pla n économique, leur
solidarité va s'accentuer également au
cours des prochains mois. Il y aura coo-
pération industrielle pour la mise en
valeur de l'Italie méridionale et coo-
pération aussi dans les territoires
d'outre-mer, autrement dit l'Afrique.
Enfin, les questions culturelles, d'émi-
gration, de communications, etc., ont
été abordées dans un esprit extrême-
ment intéressant et productif.

M. Mendès-France, qui fêtait hier
sen 48me anniversaire, a été reçu par
le Saint Père, avec beaucoup d'af fabï-
lité. Le seul incident qui ait marqué le
voyage à Rome a été provoqué par les
communistes, MM. Togliatti et Nenni ,
qui, lors de la visite du présiden t du
Conseil français au président de la
Chambre des députés, en profitèrent
pour attaquer le point de vue français
au sujet du réarmement de l'Allemagne
occidentale. M . Togliatti s'étonna qu'on
ne mette pas une fois de plus à l'é-
preuve la bonne volonté de l'URSS . A
quoi le présiden t du Conseil français
rétorqua que l'URSS avait eu ample-
ment l'occasion de fournir cette preuve
à la Conférence de Berlin, qui ne porta
aucun fruit . Et, comme M. Nenni in-
sistait sur le danger de réarmer les
Allemands, M. Mendès-France répon-
dit laconiquement : « L'Allemagne
orientale est déjà réarmée. » — «I l  ne
s'agit que de forces de police », rectifia
M. Nenni. — « En e f f e t , si vous désirez
appeler police des troupes qui sont mu-
nies de blindés et aéroplanes... » f i t  le
président du Conseil.

Les autres questions posées par les
chefs des communistes italiens n'ont
pas été révélées.

« Il Messaggero », Tournai romain
pro-gouvernemental, commente l'entre-
tien de M. Mendès-France avec MM.
Nenni et Togliatti comme suit :

« Les chefs communistes ont saisi
l'occasion de la visite du président du
Conseil français au parlement italien
pour monopoliser M. Mendès-France et
l'embarrasser de questions, mais ils ont
échoué- »

Au surplus, M. Togliatti ne doit pas
être très à l'aise ces jours-ci . Un pam-
phlet que fai t  circuler actuellement un
groupe de «rebelles» du parti commu-
niste, et qui a été distribué aux jour-
naux italiens, l'accuse de satrapisme
politique et d'autoritarisme, comman-
dés par l'opportunisme et l'ambition .
Ce pamphlet est signé de nombreux
communistes de la vieille garde.

Ainsi, M.  Mendès-France peut être
satisfait. Son voyage à Rome semble
avoir été extrêmement utile.

Y a-t-il lutte de clans au Kremlin ?

Depuis quelque temps , on af f i rme
qu'une lutte décisive pour le contrôle
de la direction de l'URSS serait enga-
gée entre M . Malenkov et M.  Nikita
Krouchtchev, premier secrétaire cen-
tral du parti communiste. Parmi les
indices que l'on relève, de la lutte à
mort et des ambitions violentes qui
s'affrontent, on préc ise qu'à Prague ,
récemment, M Krouchtchev a prono n-
cé un violent discours, dans lequel , au
lieu de célébrer la coexistence pac if i-
que, thème off iciel  du régime, il s'est
appliqué à montrer que la lutte entre
le capitalisme et le communisme était
inévitable. Les « Isvestia » n'ont pas
reproduit l'allocution, tandis que ta
« Pravda » lui donnait toute la publi-
cité voulue. D'autre part, M.  Kroucht-
chev a signé le décret sur la célébra-
tion de l'anniversaire de Lénine, seul ,
fai t  inouï et qui ne s'était produit qu'u-
ne fois , en 1952, par Staline. Un au-
tre incident, plus significat if encore,
est la réapparition soudaine du colo-
nel général I. C. Chikin, qui avait été
épuré en 1929 , et qui représente les
tendances Idanov. On sait qu'Idanov
fu t  « liquidé » par moye n médical sur
l'ordre de Staline. Sa mort fu t  suivie
d'une grande épuration, qui attei-
gnit surtout les partisans d"une politi-
que agressive à l'égard de l'Ouest. Mo-
lotov, ministre de la défense Boulga-
nine, ainsi qu'un certain nombre d'o f -
ficiers supérieurs de l'armée, étaient
les amis d'Idanov. La réapparition du
colonel général Chikin indiquerait que
M.  Krouchtchev dispose d'appuis cer-
tains dans l'armée et les éléments na-
tionalistes russes. C'est pourquoi Aba-

koumov, qui f u t  un des responsables de
l'épuration des partisans d'Idanov , au-
rait été récemment exécuté , cette exé-
cution portant un coup direct à M.
Malenkov. Tels sont les bruits qui
courent.

Cependant, certains observateurs a f -
f irment que le gouvernement soviétique
à caractère collégial n'est pas af faibl i
le moins du monde et que les luttes de
clans sont loin d'avoir atteint la viru-
lence que l'on prétend. L'influence de
M. Malenkov aurait diminué et sa si-
tuation est effectivement devenue moins
prépondérante. .Mais on estime que le
group e Idanov'iste ne comprend pas , à
l'heure actuelle, d'homme de premier
plan, ce qui fait  que la « réorganisa-
tion » s'effectuerait lentement et dans
le calme.

On se doutai t bien, à vrai dire et
comme l'écrit notre confrère René
Payot, que derrière la façade unie du
Kremlin se produisent certains remous.
On saura pc -être bientôt si un ré-
gime total.:..:, c peut être dirigé par un
consortium ou s'il exige un dictateur.

* P. B.

Deux nouveaux coups américains contre
l'industrie horlogère suisse : le surempierrage surtaxé

Nouvelles de dernière heure

WASHINGTON, 13. — Ag. — Le Dé-
partement du Trésor a annoncé mer-
credi soir la prochaine entrée en vi-
gueur d'une nouvelle réglementation
concernant l'admission des montres
étrangères aux Etats-Unis. Cette ré-
glementation prévoit l'imposition des
droits de douane maxima sur les mon-
tres importées partiellement munies
de leurs rubis mais assemblées de ma-
nière à permettre le montage ultérieur
des rubis manquants.

Les fonctionnaires du Département
du Trésor ont déclaré que ces nou-
velles instructions aux services doua-
niers américains, et qui affecteront
surtout les montres d'origine suisse,
ont été rendues nécessaires par une
forte augmentation du nombre des
mouvements de montres importés ré-
cemment aux Etats-Unis, augmenta-
tion qui a provoqué de vigoureuses pro-
testations de la part des fabricants
américains de montres.

Une nouvelle commission
de défense créée

Parallèlement, l'Office de la mobi-
lisation pour la défense a annoncé la
création d'une commission consulta-
tive interministérielle de l'industrie
horlogère qui aura pour mission de re-
commander toutes mesures nécessaires
pour maintenir l'industrie horlogère
nationale dans une situation saine,
pour la production pour la défense.

La commission sera composée des
secrétaires adjoints des départements
d'Etat, de la défense, du Trésor, du
commerce et du travail sous la prési-
dence d'un représentant de l'Office
de la production pour la défense.

!3̂ ~: Dernier espoir...
Selon des nouvelles parvenues ulté-

rieurement, la décision du Département
du Trésor relative à l'imposition des
droits de douane maxima sur les mon-
tres surempierrées serait encore sou-
mise à un délai d'enquête de 30 jours.
Ce n'est qu'après ce délai que la déci-
sion définitive interviendrait. II reste
donc encore l'espoir de voir les milieux
responsables renoncer à une aussi gros-
sière contradiction avec toute la poli-
tique officielle américaine et les décla-
rations précises du président Eisenho-
wer.

Gomment se fait
ce que les Américains

appellent le surempierrage
WASHINGTON, 13. — Un fonction-

naire de l'administration des douanes
a déclaré mercredi que certains mou-
vements de montres contenaient un
dispositi f dénommé « Duo-f ix », en ver-
tu duquel des pierres sont ajoutées une
fois les opérations de dédouanement
effectuées. Ce dispositif est dû, a-t-il
affirmé, à l'ingéniosité des fabriques
suisses. Il consiste en un petit chaton
ou en un bouchon de métal placé soit
à un bout ou aux deux bouts du pi-
gnon. Le bouchon peut être enlevé et
remplacé par une pierre. Les importa-
teurs paient aux Etats-Unis un droit de
3 dollars 85 au maximum pour les mou-
vements de montres ayant 17 pierres
au maximum. En revanche, les mou-
vements contenant plus de 17 pierres
sont frappés d'un droit de 10 dollars 75.
Le changement proposé à la classifica-
tion tarifaire vise donc à frapper d'un
droit les mouvements munis du dispo-
sitif dénommé « Duo-fix », lesquels
payaient jusqu 'ici les droits appliqués
seulement aux montres ayant 17 pier-
res et moins.

Le porte-parole a déclaré en outre
que les douaniers avaient constaté au
cours de ces deux derniers mois assez
d'envois pour justifier le changement
envisagé dans le mode de perception
des droits.

A son avis, ce changement est spé-
cifiquement douanier et ne saurait
être mis en rapport avec la décision
du président Eisenhower de majorer
de 50 % les droits de douane frappant
les montres importées.

Ni une question de morale,
ni une affaire de fraude

Le représentant de l'administration
des douanes a relevé qu'il s'agit d'une
question qui n'a rien d'extraordinaire,
car les industriels étrangers ont sou-
vent fait preuve d'ingéniosité pour
« tourner les droits de douane ». Le
geste de l'administration ne saurait
être considéré comme une critique de
ce mode de faire. Il ne s'agit pas d'une
question de morale, ni d'une affaire de
fraude. L'administration ne s'intéresse
qu'au dédouanement et non pas à ce
qu'il advient ensuite du produit im-
porté.

La question du surempierrage n'est
du reste pas nouvelle. En 1933, a dit
enfin le porte-parole des douanes, la
«Bulova Watch Co» a été accusée de
placer dans les mouvements de mon-
tres qu 'elle fabriquait une espèce de
bouchon en lieu et place d'une pierre.
La maison Bulova, qui importait ces
mouvements, a soumis l'affaire à la
justice. Une Cour fédérale a estimé que
ce mode de procéder (système du bou-
chon) ne devait pas être considéré com-
me une substitution de pierres et qu 'en
conséquence les mouvements ne de-
vaient pas être soumis à des droits sup-
plémentaires. Le système du «duo fix»
n'est pas identique à celui du bouchon.

Li dfoîsion américains
vue par un correspondant

suisse
WASHINGTON, 13. — Du correspon-

dant de l'Agence télégraphique suis-
se :

Jusqu'à ce jour, les mouvements de
montres de 17 pierres et moins
payaient aux Etats-Unis un droit de
douane dont le montant dépendait de
leur grandeur et du nombre de pier-
res. Ce droit atteignait 3 dollars 85 au
maximum. En revanche, les montres
de 18 pierres et plus sont frappées d'un
droit de 10 dollars 75, soit plus du dou-
ble. Aussi, les manufactures d'horlo-
gerie américaines finirent-elles par
obtenir pratiquement le monopole des
mouvements de 18 pierres et plus.

La méthode de surempierrage prati-
quée par certaines fabriques suisses
était depuis longtemps une épine aux
yeux des fabricants américains, car
elle permettait aux importateurs de
concurencer efficacement les montres
indigènes de plus de 17 pierres. Un
slogan publicitaire a fait croire aux
Américains que plus un mouvement a
de pierres, meilleur il est. En vertu du
changement envisagé par l'adminis-
tration des douanes, un mouvement de
17 pierres, muni d'un dispositif per-
mettant d'en ajouter quatre, devra
être dédouané comme un mouvement
de 21 pierres et frappé en conséquen-
ce.

Quant au comité consultatif de l'in-
dustrie horlogère créé par l'Office de
la mobilisation de la défense natio-
nale, son rôle sera de recommander
des mesures visant à maintenir un
noyau d'ouvriers horlogers qualifiés
et à bien établir le rôle que joue l'hor-
logerie en matière de défense natio-
nale. Cette décision peut être accueil-
lie avec satisfaction, somme toute, par
la Suisse, car on peut espérer qu'une
enquête impartiale sera enfin menée
sur l'ensemble de cette question.

Gomment concilier tout
cela avec les déclarations

d'Eisenhower ?
Ces deux nouvelles parvenant coup

sur coup provoquero nt certainement
une très vive émotion dans les milieux
horlogers suisses intéressés. E lles dé-
truisent en tous les cas l'e f f e t  plutôt
réconfortant provoqué par les déclara-
tions du président Eisenhower en f a -
veur du libéralisme économique ! On
chercherait en vain, en e f f e t , un ac-
cord quelconque entre l'attitude plu-
tôt antiprotectionniste , de ? j  Maison-
Blanche et celle du département du
Trésor en ce qui concerne l'horlogerie.
On attendait le président Eisenhower
aux actes... ces actes continuent d'être,
de la part de l'administration améri-

caine, en contradiction absolue avec
les paroles.

Il est encore trop tôt pour juger des
conséquences qu'aura l'augmentation
des droits causée par le surempierrage.
Ce dernier n'avait , du reste, été nulle-
ment recommandé par les organisa-
tions horlogères, et était considéré
comme un danger inutile couru par
quelques maisons seulement . En e f f e t ,
on sait que le surempierrage n'est qu'un
blu f f  qui n'ajoute aucune qualité spé-
ciale à la mantre suisse de qualité , dont
les 17 rubis su f f i sent  largement à as-
surer une marche impeccable. Qu'en
résultera-t-il ? Il f au t  attendre pour
juger des événements.

En revanche, la création d'une Com-
mission consultative interministérielle
de l'industrie horlogère peut être in-
terprétée comme la réaction immé-
diate des milieux protectionnistes ,
cherchant à prévenir un abaissement
éventuel des tar i fs  douaniers. Sans
doute Hamilton, Elgin et Cie ont-ils
craint que le président Eisenhower re-
vise ses décisions. C'est pourquoi ils ont
pris immédiatement l'offensive , en pla-
çant à nouveau cette dernière sur un
terrain qui leur est particulièrement
favorable : la défense nationale. Il est
cependant étonnant que la démonstra-
tion de cette exagératon forcenée d'un
péril imaginaire ait pu trouver tant
d'échos dans les milieux of f ic ie ls . Cela
démontre une fois  de plus l'influence
dont disposen t les milieux protection-
nistes et l'écho rencontré par leurs do-
léances .

Beaucoup d' espoirs vont évidem-
ment diminuer à la suite des deux nou-
velles ci-contre. Mais on ne saurait
oublier que la popularité de la montre
suisse sur le marché américain n'en est
nullement atteinte . En revanche, on
espère en une sérieuse réaction des au-
torités et du public suisses, voire de
l'opinion mondiale tout entière, alertée
à nouveau par ce regain de protection-
nisme yankee intempestif.

Le mauvais temps
Les inondations au Pied du Jura
ne sont pas encore inquiétantes
La pluie et la fonte rapide des nei-

ges ont causé une crue des rivières
jurassiennes et des inondations en
maints endroits. Le niveau du lac de
Neuchàtel est monté de 11 cm. en
18 heures, ce qui représente un apport
d'eau d'environ 25 millions de mètres
cubes. Pour l'instant, la situation n'est
pas inquiétante.

A Saint-Sulpice (Val-de-Travers),
l'Areuse a débordé, submergeant la
route en plusieurs endroits, notam-
ment aucentre du village, où plusieurs
caves ont été inondées. Des passerelles
improvisées ont été établies aux
points les plus menacés. Quelques rez-
de-chaussée envahis par l'eau ont été
évacués.

Des inondations sont signalées aussi
à Travers et à Boudry, ainsi qu'au
Val-de-Ruz, à Dombresson et à Fon-
taines et même au Locle, où une source
due aux pluies diluviennes, a subite-
ment jailli au milieu d'un immeuble.

D'autres inondations se sont pro-
duites dans la région d'Yverdon et
dans ld ville. A Bienne aussi, des caves
ont été envahies par l'élément liquide.
Des champs sont inondés dans la ré-
gion de St-Imier et du Bas-Vallon.

Le Locle sous l'eau !
De notre correspondant du Locle :
Les inondations se sont poursuivies

mercredi ; pas moins de quatre appels
aux premiers secours, de La Jaluse,
de La Joux Pélichet, de La Combe Ro-
bert et des Billodes, où les agents
trouvèrent 70 cm. d'eau dans les ca-
ves. Les pompes ont marché à plein
rendement et l'une d'elles a fonction-
né durant toute la nuit.

On signale en outre qu'une source
a jailli spontanément dans les caves
de l'immeuble Avenir 25. Enfin , un
glissement de terre en bordure de la
rue Girardet a obstrué l'escalier d'ac-
cès à l'un des immeubles construits
au nord de la route cantonale.

Ce matin jeudi , la tempête parait
s'être calmée.

Le mauvais temps persiste en Valais
SION, 13. — Jeudi matin à 3 heures,

le torrent de la Bonne-Eau, à Sierre,
est sorti de son lit. Les eaux ont en-
vahi les chaussées, les champs et les
prés, causant des dommages apprécia-
bles. En certains endroits, les pompiers
ont été ailertés, mais le rétablissement
de la situation dépend en premier lieu
des conditions atmosphériques. La
route cantonale est coupée pour le mo-
ment et la circulation est détournée
depuis Granges par Chaiais, Chippis et

Sierre. On signale dans le Bas Valais
de petites avalanches qui ont obstrué
des routes, notamment celle de Marti -
gny à Salvan. Partout, on travaille à
la remise en état de la chaussée. La
situation dans l'ensemble reste inquié-
tante.

A l'étranger
Partout , en France, en Grande-Bre-

tagne, en Grèce, en Italie , on signale
des inondations et des dégâts. La cir-
culation routière et ferroviaire a étt
interrompue en de nombreux endroits
Les rivières et les fleuves s'enflent rapi .
dément.

La circulation entravée
au Reymond

et aux Grandes Crosettes
Hier soir, à 19 heures, sous l'effet

du vent et de la pluie, une grosse
branche est tombée sur la route du
Reymond, au-dessus du passage à ni-
veau, entravant sérieusement la circu-
lation. Avisé, le cantonnier préposé à
l'entretien de la route de la Vue-des-
Alpes, accourut et déblaya la chaus-
sée.

Aux Grandes-Crosettes , on appre-
nait ce matin qu'un lac s'était forme
à quelque deux cents mètres de la
route cantonale, rendant problémati-
que la circulation.

Les Travaux publics se sont rendus
sur place au début de la journée en
vue de créer un écoulement.

Le vent qu'il a fait hier soir
Un fort courant d'ouest persiste en

altitude. En plaine la tempête est finie.
On a mesuré hier soir à Zurich des
pointes de 90 kmh. et une moyenne ho-
raire de 45 kmh. Aux environs de Bâle
les rafales ont atteint 110 kmh., en
Ajoie 140 kmh. Une tempête extraordi-
naire a sévi sur le Jura. Ainsi on a en-
registré une moyenne horaire de 135
kmh. au Chasseron. Si le vent n'a pas
été aussi fort dans l'est de la Suisse,
c'est parce que le tourbillon dépres-
sionnaire de l'Ecosse est resté presque
stationnaire. La température a baissé
fortement au nord des Alpes. En Valais
par contre, il pleuvait ce matin à 1600
mètres d'altitude. L'évolution future
du temps est encore incertaine. Un re-
tour d'air chaud est cependant assez
probable. ,

Prévisions du temps
Nord des Alpes, nord et centre des

Grisons : ciel variable, précipitations
possibles. Température légèrement su-
périeure à zéro degré en plaine. Vent
d'ouest irrégulier en plaine, fort en
montagne.

Valais : interruption passagère des
précipitations. Quelques éclaircies pro-
bables.

Tessin et Engadine : au sud temps
passagèrement ensoleillé, ailleurs né-
bulosité variable. Vents du nord par
moments.

Nouvelles résumées
L'extraordinaire abondance des ma-

tières à laquelle nous devons faire face
cet après-midi nous oblige à résumer
quelques nouvelles importantes de la
matinée :

— ETATS-UNIS : le parti démocrate
serait en train d'étudier certaines dif-
ficultés qu 'il estime devoir se produire
à l'application du pacte de sécurité
signé le 2 décembre dernier entre les
USA et la Chine nationaliste, et qui
n'a pas encore été ratifié par le Sénat.
Il estime en particulier que ce pacte
pourrait permettre à la Chine com-
muniste d'attaquer Formose en affir-
mant qu 'il s'agit d'un simple acte de
guerre civile.

— FRANCE - ITALIE : la presse
française de ce matin se félicite en
général des résultats obtenus au cours
des conversations franco-italiennes de
Rome. L'Italie tiendrait particulière-
ment à n'être pas évincée d'un sys-
tème de coopération économique fran-
co-allemand.

— COSTA-RICA. — Pour marquer
son idéal de paix , Costa-Rica n'a pas
encore rompu les relations diploma-
tiques avec le Nicaragua. L'état-major
costaricain annonce que les armes pa-
rachutées aux rebelles au-dessus de
Quesada sont les mêmes que celles
présentées naguère par le président ni-
caraguayen Somoza lors d'une prise
d'armes. Les combats ne paraissent pas
violents, puisqu'on ne signale aucune
victime. La presse soviétique accuse
les Américains et en particulier l'Uni-
ted Fruit Company de recommencer,
mais plus prudemment , à Costa-Rica
l'expédition qui avait si bien réussi au
Guatemala.

— NOUVELLE-DELHI : on parle à La
Nouvelle-Delhi d'une prochaine ren-
contre entre le pandit Nehru et le co-
lonel Nasser, chef du gouvernement
égyptien, de même q1.; ¦ i'une enWevue
également prochai no re le pandit
Nehru et !e préside*.. Eisenhower, à
Londres , au moment lie la Conférence
du Commonwealth.


